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1 POMERIGGI MUSICAL! DI MIIANO 

Giovambattista PERGOLESI 

(1710-1736) 

La Fenice sui rogo, ovvero 
La Morte di San Giuseppe 

Direction : Marcello PANNI 

oratorio en deux part ies sur  u n  texte cl\m napol itain anonyme 

(créat ion e n  France) 

San Michele soprano: Carn1en SERRANO 

An1or Divino soprano: Anna CHIERICHETTI 

Maria Santissin1a contralto: Gabriella SBORGI 

San Giuseppe tenor: Marc MILHO FER 

Basse continuo 

clavecin : Antonio Frigè 
théorbe : Andrea Dandolo 
violoncelle : Sin1one Scotto 

Sai n t  Joseph (San Giuseppe ) affronte la mort avec u ne grande sérén i té .  Pendant son agonie ,  réconfort é  par 1\!Ia rie .  i l  é\·oqu e  l e s  

an nées de l'enfance de J ésus regrettant de ne pas l 'avoir  assez a imé.  

L 'archange Saint  M ichel  - qui ,  se lon la t rad i t ion j u i ve et  chrétie nne ,  a le rôle d'u l t ime guide des âmes et de défenseur contre les 

tentations du Diabl e  - ass iste à ce dialogue .  

Marie ,  l 'Amou r Divin et Sai nt Michel  désignent Saint  Joseph comme exemple remarquab le de fermeté , séré n ité et  fo i  �1u moment 
d'affronter l ' u l t ime voyage . 

Saint  Joseph meurt tel  le  Phénix - métaphore prése nte clans tout  l 'oratorio - pour renaître de ses propres c<:nclres cLins toute Lt 
splende u r de la gràce d iv ine .  

Au ÀrvIIme s ièc le ,  l 'oratorio es t  une composi t ion pou r  voix so los ,  chœ u r  et orchestre, exécutée sans représentation scénique .  C'est 
une dramaturgie dont les person nages chantent une succession de réc i ta t ifs ,  d'arias , de tu t t i ,  tour en resunt immobiles sur Li scène> . 
Le l i vret est  presq ue toujours d ' i nspiration rel igieuse,  comme clans cet Oratorio de Gim·amhauista Pergolesi, le plus gr:1ncl 

protagon iste de cette "époque d 'or" d u  mélodrame baroque napolitain q u i ,  pendant une très courre pér iocl<: cré�1ti\'l' (de l �_:;o :! 
1736) a donné à cet art u ne série de che fs-cl' œuvre . 

Le man uscrit  de La Morte di San Giuseppe a été retrouvé récemment . Il fut probablement composé pour être exécuté:! N:tples un 
19 mars 1732 ou 1733 pour la fête de Sai nt  Joseph ,  célébrée avec beaucoup de solennité clans cette \·ille . Lt Congregnione di S:tn 
G i u seppe dei  Paclri clel l 'Oratorio était certainement le commanditaire de l'œuvre . 

Affronter la mort étai t un problème majeur, vo ire une préoccupat ion quotid ie nne clans l � t  société napolit:tine du �-vnrne siècle. Saint 
Joseph était l 'objet d ' u n e  grande vénérat ion et ,  à la s u i te de cet oratorio, devint clans l'esrrit du peuple le protecteur de la "honne 
n1ort" .  

Pergolesi in tègre l e  texte clan s  une vaste et dense part1t 1 on,  composée d ' u n e  symphonie insrrun1entale et  d'épisodes , ·ociux 
dive rs ifiés . Ains i  l 'original i té d u  com positeur, sa fantais ie musicale et dramatique, est de réussir - autour d'un ll'Xll' très répétitif -

u ne i nfin ité de variat ions et d 'effets m us icaux . 



Anna Chierichetti 

Carinen Serrano 

Né·c Lïl l�sp:ignc, C1rrncn Scrr�1no a étuclié le chant au Conserv:Hoire c.le Core.loba puis �t l ' Acac.lémi e c.l'Art 

l,yri(IUL' L'l C:hor:il (l'Osirno grJcc �t une bourse c1u'clle ohtienl au Concours I n t erna tio n a l  c. le Chant 

"l"J·,1ncisco Vin:1s". !�lie donne cles concerts clans toute: l ' Espagne cl en J992 fa it ses c.l ébuts  au Théâ t re 
J\L1L'stun1.:1 (le Sé·villc (l:tns le rt)lc c.l'lncs c.le /,a Fauorita c.le l)oniœlli. La même a n n ée, e l l e  chan te clans 

01/('() ed h'11,-idice (le C luck :'t Corcloh<t et �t Sévi l lc et, en 1993 l�osina c.lu Barbier de Seuil le à Pam p l ona 
puis l:t prot:tgonistc clc 1<1 /,;1r1.ucla /)011a Frc111cisq11ila �t Corc.loha. En 1995 e l l e  gagne le concours cl e 

l'/\s. Li.Co. et l:t rnê1m: :tnnéc cléhutc clans toutes les proc.luctions c.le celle Association : l 'fsola disabitata 

clc 1 Lt ycln , Uisil' d /I JJl ( ) / 'e clc l)oni1.ctti, 01feo ed h'11ridice cle Gl uck. 

\é'L' ,-t SL'sto Ctlcnclc en l 97 2. Ann :t Chicrichcui :t commencé par ét u d i e r  le p i a n o  avant cle se consacrer 

.tu\. 0tmks Lie ch:tnt :tu Conscn«ttoirc cle Milan. cl'oli e l l e  a reçu son dip lôm e avec l e  max i m u m  c.lc voix 

L'Il l l)l) 1.  clk suit en même temps clcs cours cle perCectionnemenL inten sifs . En 1994 e l l e  gagne u n e  

hoursc <.Jc'tmks (le "Soroptimist International" et le ler Festival Lyriq ue c l e  S a n  Remo . En 1 995 el l e  

g:1gnc k concours clc ] ' A s . Li . Co . el la même année c.léhute clans toutes l es proc.l uc tio ns c. le cette 
.\s.-.,oci:llion: l Jso/o disC1/Ji/C1/C1 clc l J;1 ycln , t.ïisil' d/-11110/'e clc Don i zet t i ,  01feo ed Eu ridice c.le Glu ck,  ainsi 

quL' k· Concert clc :'\oël :1\·ec mus ique clc Saint-Saëns. 

Mark Milhofer 

Gabriella Sborgi 

D ip lômée c.lu Conservat oire G. Verdi c . le Milan,  Gabri e l la  Sborgi  su i t  actu e l lement le cou rs de musiq ue 

\·ocal c le cha m b re clu Professe u r  Dan ie la cce l l o .  En 1992 e l le part ic ipe aux saisons lyriques cles 

théâtres cle Bergamo , Corno,  Novara et Piacen za .  E l le chante Marianna clans JI Sig nor Bruscbino de 

Ross i n i ,  Madame Rosa et Mat i lde clans JI Ca mpa ne/Io et  Olim e Pasquale de Don i zett i . Tisbe clans La 
Ce11ere11tola cle Ross i n i . A M i l a n  e l le  col labore avec L ' Ensemble Contemporain I tal ien , la  RAI . et 

1 Pomeriggi Musicali .  Elle a effect u é des tournées e n  Eu rope et au Ja pon où el le a rep résenté l ' I ta l ie à 

l 'Expo 1 990 Internat i ona l Music Festival d'Osaka. Laur éate du Concou rs de la  Fondat ion \\!illiam Walton. 

elle chante le rôl e  c.le Dorabel la clans Cosi fan t11tte à Ischia et a u  Fest ival de Wexforcl en I rlanc.le en 

1 99'5. Elle gagn e  l e  conco u rs cle ! 'As . L i . Co .  en 1 996.  

1\prl:s a\·o ir été chor iste  penc.l anl q u a t re ans au Magd a l e n  Col lege à Oxford, Mark IVI i l hofer commence 

clcs études de c h ant cl obt ient son dip lôme ù. la Guildhal l  School of Music à Lon d res. E n  1993 i l  chante 

au Britten Fcsti\'al clans Cur!ew Ril 'e1� pu i s  !domeneo et Lens ky clans E11ge1 1e 011egi11 à Oxford et 

participe :1  clc nornhrcuses proc.l uct ions e n  Grande B re ta g n e .  P end a n t  la saison 1 995/96 , il fait  ses débuts 

en Italie dans le rt>le c le Don Earn i ro cle La Cenerento!a a u  Théât re Regio cl i Parma. Le répert o i re de 

\lark ,\li l h ofe r  est t rès large, a l la nt cles Pass i ons c.le Bach aux œuv res cle Bri t ten  et des compositeurs 

contemporains. l i  gagne le concours cle ! ' As. Li . Co .  e n  1 996. 



1 POMERIGGI MUSICAL! 

Marcello PANNI 

Composi teur  et chef d 'orchestre , Marce l l o Pann i  est  né à Rome e n  1940. I l  a 

été chef i nvité des pri ncipales inst i tu t ions musica les ital ien nes e t  des p l us 
prest igieux théât res e u ropéens, te ls q ue l es opéras de Paris , Vi enne ,  Berl i n ,  

Zurich ,  Londres,  Barcel o n e ,  Rome . Mi lan , e t  l es orchest res d e  B â l e, 

Monte-Carl o ,  Rad io France et  la RAI . I l  a fa i t  ses débu ts avec grand succès a u  

Metropo l i tan de Ne w York e n  1988 avec L Elisir dAmore et y est réi nvi té pour  

d i riger cieux  nouvel les product ions : R.igoletto 0989) et Lucia di  Lammermoor 
0992). I l  d irige d iverses oeuvres i tal ien nes d u  18111" s iècle ,  comme JI Flaminio 
de Pergoles i ,  prod u i te par l e  Théâtre San Carlo de Napl es, mais i l  est a ussi atti ré 

par la musique contempora i ne d i rigeant le premières représentations des 

ceuvres de Berio,  Bu ssot t i  e t  G lass . I l  a e nregistré plusieurs opéras a i nsi que 

l 'oratorio de Pergolesi, La Alo11e di  Sclll Giuseppe pou r Ricorcl i avec ! 'Orchestra 
Scarlat t i  de Napl es ( avec lequel  i l  a donné . e n  1990. l a  p rem ière représentation 

des temps modernes de cette ceu vr e ) .  Les composit ions de Ma rcel l o  Panni sont 
exécutées à part i r  de 196-t à Rome, Ven ise. Londres e t  �e\\· York ; son opéra 

Hanjo est prése nté en 1994 à Florence clans u n e  product ion de Robert Wilson 

et en 1996 son opéret te  JI giudizio di Pa ride est créée à Bon n .  Marcel lo P a n n i  

est d irecteur  art ist ique de I Pomeriggi M usical i depu is 199.:+ et  d i recteur m usical  
de ! 'O péra de Bonn depuis 1995. 

Fondé e n  1945, l 'orchestre I Pomeriggi Musica l i  ,· ient  de fêter  ses c inquante ans c1·act i, · i té comme l ' ensembl e  symphoniqu e de t a i l l e  
moyenne l e  p lus  célèbre de Mi lan et  la région de Lombard i e .  Dès ses débuts .  J 'orchestre a re m p l i  s o n  rôle de prorno u,·oir  d e  

nouveaux i n terprètes e t  ainsi d e s  chefs mai ntenant célèbres comme C la udio  Abbado et Riccarclo Chai l ly ,  A l d o  Ceccato e t  Leonard 

Bernstei n ,  R icq1rclo M u t i. Serg i u  Cel ib iclache l 'ont  d i rigé au début de leur  carriè re .  Des sol istes prest ig ieux . te ls  que Artu ro Benedet t i  

M ichelange l i ,  Edwin  F ischer. Maur iz io Pol l i n i . Cto  üghi . Sakatore Accarclo . . .  o n t  joué �l\'ec l 'ensembl e  lors q uïls étaient  débutan ts .  

Parmi les  chefs permanents o n  peut  c i ter  : Fercl i nanclo Pre,·i ta l i . G ian lu ig i  Ge lmet t i. Othmar /\laga et  Danie le  Gat t i .  Le  répertoire de 

l 'orchestre va d u  baroq ue au XIX111" sièc le .  I l  part ic ipe à la saison sym phon ique cl 'hi,·e r �1 J\ l i la n .  donnant des concerts l e  samedi  

a près-mid i  a u  Conservatoire G i use ppe Ve rd i . ainsi que clans d'autres v i l l es de Lombard i e .  I l  part ic ipe aussi �1ux saisons d 'opéra à 
La Scal a  de Mi lan ,  aux théâtres de Bergamo ,  Brescia, Corno et Cremona et col labore �wec l 'associat ion de pe rfect ionnement pou r 

art istes lyr iques de Mi lan.  ! 'As. L i . Co .  Pendant l 'été . l 'e nsemble joue clans la sé rie . "J\Jusica in \'i lb .. organisée par I Pomeriggi et la  

province de M i lan . I nvi té rég u l ièrement  partou t  en I tal ie .  l ' e nsemble est aussi connu �'\ l 'é t ranger grâce à ses tourn, es i nternationales. 

Depuis septembre 199-t, Marcel lo Pan n i  est d i recte u r  musical de l 'orchest re . 



Brnno CANINO 

' 
I 

é à Naples en 1936, Bru n o  Canino fa i t  ses é tudes de piano avec les Maît res Vitale et Calace et de compos1 t1on �l\·ec Bruno 

Bet t i nell i .  Il est diplômé d u  Conservatoire de Mi lan , où i l  est  p rofesseur de p iano pendant 24 ans .  Bruno Can i no a donné des 

concerts,  e n  soliste et e n  musique de chambre , clans l es centres musicaux les plus importants d'E u rope ,  d u  Japon, des E tats-Un is 

( où i l  a effectué plus de 20 tou rnées ),  se consacran t  au début  à la m usique contemporaine e t  à la musique de chambre . Depu is 30 
ans, i l  donne régu l ièrement  des réci tals avec son partenai re l e  pian iste Antonio Bal l ista ; i l  est membre d u  Trio de Milan d e p u is 

20 ans .  Il s'est égalemen t  prod u it avec Salvatore Accardo ,  I t zhak Perlma n ,  Viktoria Mu llova, Lynn Harre! ,  Uto Ugh i .  B runo Can i no 

enseigne au Conservatoire de Berne,  donn e  u n  cou rs de pe rfect ionnemen t  t riennal à l 'Académie Marziali de Seveso (Milan ) et des 

rnaster-classes pour d iverses i nst i t u t ions i tal i e n nes et européennes.  Ses enregistrements les p l us récents comprennent  l es Va riations 
Coldherg pour E rm itage , Die Vier Teniperamen te de Hindemith pour T irnbus , Rhapsoc(11 in Blue de Gershwin pour Polygram. Il a 

commencé l 'enregistremen t  de l ' i n tégrale des œuvres pou r piano de Debussy qu'i l  jouera éga l emen t  e n  I ta l ie  pendant la saison 

J 995-96. 



MARDI 

6 

-AO UT 

2111eSOIREE 

Sonate N° 62 en mi bémol majeur Op 82 

A llegro moderato - A dagio - Presto 

BRUNO CANINO 
piano 

J. HAYDl\1 

0 732- 1 809 ) 

Les t ro is  dernières sonates pour p ia no de H aydn (N° 60,  6 1 e t  62 )  fur e n t  composées à Londres en 1 794-95, ma is on ignore clans 
quel  ordre . Le seu l  a utographe qui  existe ,  ce lu i  de cette 62me sonate ,  est  daté de 1 794 et i l  porte de la mai n de Haydn l a  me ntion 
: "Sonata composta per la  Celebra Signora Teresa de Ja nson" . La sonate s'ouvre par des accords massifs en rythmes poi ntés 
indiquant un ouvrage conçu pour être exécuté en publ ic  ; aucune autre sonate de Hayd n ne commence avec un geste aussi ample .  
L 'œuvre "exige de l ' interprète pu issance, agi l i té  e t  exp ression . Chaque mouvement  possède sa propre personnal i té : l e  p remier 
extravert i ,  le deuxième d ' u ne sens ib i l i té exacerbée ,  et le t roisième p le in  d 'esprit , . . . . .  (ce q u i  l u i  a )  assuré u ne place de choix clans 
l e  répertoire . Haydn est inépu isable et ne v ie i l l i ra jamais .  Que l le  origi nal i té de nouvea u .  Pas la moindre t race de copie de son ancien 
styl e ." (Brown) 

Sonate Op 106 en si bémol majeur 

A llegro vivace-Scherzo (Allegro 11011 troppo ) - A nda nte quasi allegretto 
A llegro moderato - A llegro no11 troppo 

F. YlEl\DELSSOH .'\ 
0805-18-!7 ) 

Mendelssohn a composé cinq Sonates pou r piano entre 1 821 et 1 827 avant de renoncer défin i tivement à affronter sur  ce terra in  
l 'exemple de Beethoven,  dont l ' i nfluence se faisait t rop nettement sent i r. Cel le-c i  es t  la  t ro is ième sonate , achevée le 3 1  mai 18T 
mai s  q u i  ne fut éditée q u 'après la mort du composi teur, sous le numéro cl 'Opus 1 06. L 'œuvre est structure l lement intéressante ma is 
son invention musicale est inférieure à cel le  de la sonate p récédente .  L 'ouvert u re du premier mou vement suggère une \·ersion 
confortable et domest ique de la sonate Ham merk/auiercle Beethove n et le deuxième sujet  rappel le l 'ouverture Coriolan Le Scherzo 
a p lus  de caractère ,  tandis  que !Anda nte est une agréable mais ins ip ide barcarol le .  Le fi nale fa i t  a l lus ion à l 'om·erru re et a u  Scherzo 
pour c lore u ne œuvre q u i  est u n  peu c léçevante , quand on pense q u ' a u  même moment Mendelssohn composait l e  meffe i l leux 
quatuor en la  mineu r, 

Variations Sérieuses Op 54 F. i\lE� DELSSOH.'\ 

Achevées l e  4 jui n  1841, les 1 7  Variations Sérieuses, u n  des grands chefs-d ' œuvre d u  p i a no romantiqu e ,  const i tuent u ne sorte de 
.. pont" entre l es Variations Goldberg et  les Va riations Diabelli. E l l es reste nt fidèles à l ' idéal de la  stricte \·ariat ion c lassique .  sans 
que l ' i ntégrité du t hème soit mise en cause .  Le thème , t rès chromati q u e ,  pathét ique,  est remarquable par son étendue et par son 
écriture sévère , à quatre part ies ,  c lans l 'esprit  d ' u n  choral .  Le charme étrange de ce thème provient des retards ,  des fausses relations 
constantes entre les part ies et des résolutions absentes.  

Entr'acte 

Suite 1922 Op 26 

J\1arche - Sh immy - Nachtstùck - Boston - Ragtime 

P. H I.'\DE�IITH 
(1895-1963) 

Portrait  de la vie de l a  grande v i l l e ,  cette célèbre Su ite rejoint les excentnc1tes les p lus  provoca ntes des "S ix" :1 leur apogée . 
Cependant ,  à la v ulgari té vou l ue des ryt hmes et de l 'expression s'oppose u ne harmonie t rès compl exe,  polytonale et atona le .  pa rfois 
proche d u  tonal chromat ique .  E t  le Nachtstiicle (''Nocturne" ) a u  centre de l 'œuvre est une \'is ion toute intériorisée cl\1n monde 
lointain de paix et de séréni té ,  q u i  donne u n  a utre ton et un n iveau p lus  é l evé à cette composit ion . 

Piano-Rag-Music I. STRA\ l:\ST�Y 
Tango U882- l 9-lî 

Stravinsky n 'est pas t rès connu pour sa musique de p iano mais  la densité , l 'équ i l ibre des éléments, la richesse clrns l'économie 
compensent un manque de séduction extérieu re .  Pia no-Rag-JY!usic, écrit �1 Morges, Suisse. en juin 1919 �1 l ïnrenr ion cJ '.-\rt hur  
Rubinstein , exploite l e  côté percuss ion d u  piano et impress ionne par l 'agressivité des élans. des timbres cr des disson:1ncl's. LL' 
Tango 0940 ) fai t  part ie  des œuvres mi neures mais p le ines de charme que Strav in.s ky a composées pendant ses premièrl's an.nées 
aux Etats- Unis . 

Neuf Pièces des Children's Songs C.COH.E.-\ 
(né 19-11) 

Après ses études de piano à la Ju i l  l iard School à New York, Chick Corea s'est tourné \'ers le j�1zz . "Les 20 Childrl'll �' So11p,s sont les 
premières pièces q u e  j 'ai composées spécifiq uement pour clavier solo. Jai écrit la première chanson en 1971 pour communiquer 
la s impl ici té comme beauté te l le  q u e  representée clans l'esprit d'un enfant . . . les trois dernières rurent composées en un mois c>n 
1 980 pour compléter la série . Les chansons se prêtent  faci leme nt à d iverses formes cJ'élahor�1rion �1\·cc orchcstr:ition." ( Chick Corl'�I) 

3 Préludes 

Allegro ben ritmato e deciso - A nda nte con moto e poco rubato - Allep,m be11 ritnwto e deciso 

C. GEl�Sl l\\1:\l 
( l 898-l 9:P) 

Gershwin composa s ix  p ré lu des pou r piano mais ,  par sa volonté,  seuls ces trois furent puhlié's sous ce tirre en 1927. a,·ec une 
dédicace à B i l l  Daly, et se sont acquis  la notoriété dès leur publication.. Le premier a un c1ractè·re jazzique accentué. qui re\·il'nt 
cla ns l e  t rois ième , tandis que le P ré l ude central re lève de l'esprit du blues. Dans la mélodie nostalgique et pénétran.re. les 
commentate u rs ont cru déceler  l 'emprein te des origines j u ives du musicien, qui intègre ici des élé rn e n. ts t r:1di t ionnels de la fo rme 
"bl ues" clans son la ngage propre . 
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Au cœur de la viIIe 
49 chambres et suites dans l'éié�ance de Ia BeIIe Epoque 

67 

� � ' n_b' 'ï /jfi' l "ï 13, Jn t 1 JJJ;Jfl lJ t 1 
Lu Z'� et S� etu 
47me '?eawat de � de e� de � 
aux ri� 
Chaque soir avant ou après le Concert, 

le restaurant de l'Hôtel vous accueille autour du n1enu 

Réservation au 93.28. 75. 75 
3, Rue Partouneaux - 06500 Menton 
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Trio N° 32 en la majeur Hob :XV.1 8  

A llegro moderato 

A ndante 
A llegro 

TRIO BARTHOLDY 

athalie JCCHORS pi(/110 

Dominique JUCHORS l 'ioton 

Guillaume PAOLETII l'ioloncelle 

J. HAYD'\ 
( 1 732- 1 809 ) 

Les trois trios avec c lavier, N° 3 2 ,  33 et 34, publ iés à Vienne en 1 794 avec une dédicace à la Princesse Maria Anna Esterhazy. forrnenr 

pour  la première fois un groupe de t rois  t rios en t rois  mouveme nts chac u n .  En outre ce sont les  p remiers que Haycln a composés 

expressément pou r l e  p ianoforte angla is ,  p lus  robu stes et p lus  p u issants que les p récédents . L'ample et solennel le mélodie cle la 

partie  centra le  de \'A ndante évoque beaucoup Schubert et le caractère cle " polonaise à la hongro ise .. clu fi na le  oune la \·oie a u  

célèbre " rondo à l a  hongroise " d u  39° Trio. 

Trio N° 2 en sol majeur Op 1 N° 2 

A dagio - A llegro vivace 

Largo con expressione 
Scherzo: A llegro 
Finale : Presto 

L. ,·an B E ETHO\-E'\ 

( 1--o-18Tl 

Pour tous les compositeurs,  L 'Opus 1 rep résente un point significatif clans leur  cléve loppemenr : la tr�insirion cles ceuncs ju ,·éni les 

à cel les q u e  l e  composi teur est ime clignes d 'être publ iées .  Beet hoven ,  dont !'Opus 1 comprencl trois t rios po u r  p iano
. 

était sùremcnr 
sensible à cette significat ion l orsq u ' i l  l es a ainsi  désignés, ayant déjà complété une vingtaine cl'o:'.uncs cle musique cle chambre. Tl 
les  a p robablement commencés en 1 79 1 -92 pendant q u ' i l  v ivait et étudiait tou jours �1 Bonn . les rerrnin:111r �1 \ïennc :1 Li fin clc 1-9.2 
où la p remière représentat ion eut  l ieu clans la maison clu pri nce Carl Lichn mvksy , leur cléclicataire . Cc tr io esr reur-êrre le plus 
d iffic i le  à placer clans l 'évolut ion clu composi teur. A certains moments, il adhère aux restrictions cle la composition et :1 Li rerenu 

émotionnel l e  d u  XVII Im" siècle; à d'autres,  i l  ant icipe l e  style plus l ibre et plus expressif clu XIX"". Des p�issages dïnsécurité :dtcrncnr 
avec d 'autres de l a  ma in d ' u n  maît re déjà confiant et rnür. Le centre cle l'œuvre est le L{//p,o : l'cxprcssi,·iré cr b perfecrion de Li 
ligne des cieu x  mélodies p rinc ipales,  la richesse des text u res et la liberté cles harmonies, en font une page rrofondément émou,·:111rc. 

Trio en sol mineur Op 3 

Pas trop lent  - A n imé 
Vite 
Lent 
A n imé 

r.·11 tr 'acte 

E. Cl 1 .-\l'SSO:\ 
( 10-')-')-Hi99l 

L'œuvre de Cha usson reste trop rarement jouée au jourcl 'hui et pourtant quelques-u nes de ses pil'e<:s de musique de ch:imhre. dont 

ce trio, figurent parmi les pages l es p l u s  intéressantes cle la fin clu XTXrne siècle l'rançais . Chausson ét:iit :ittirc' p:tr le monde poc'tique 

de Schuma nn et  c le Beethoven, dont i l  ava it transcrit pour piano les plus  beaux quatuors. cl sut p:trf:titcrnent lr:tcluirL' k:urs rè\TS 

et i l l u sions romantiques clans sa musique cle chambre. Créé le 8 avril 1882 :1 Paris. :1 la Société' N:tlion:tlc de i\lusiquc. a\·cc Andre' 

Messager a u  piano, ce vaste morceau fu t cependant froiclement reçu et ne lut édité qu'cn 19  l 9. Tl rut clérinili\·(_'mcnt él:thorc' :ipn::'s 

quelques précieux consei ls de Franck,  le maître admiré, dont l'influence s'affirme clc's le cléhut jusqu\1 clans Li forme c\·cliquc si 

chère à ce dernier. Cette forme cycl ique atteint sa perfection clans le dernier mouvement qui récapitule . en une c\:tr:iorcliruire 

intensité rythmiq ue ,  l es motifs principaux de l 'œuvre . C'est par la phrase chromatique qui l'ounait que se conclut ce Trio, l'une 

des pages les "plu s  spontanément heure uses de Chausson" (Jean Gallois ) .  



La FNAC de Monaco, partenaire du Festival de Musique de Menton, 
vous propose des rencontres-concerts dans son F arum : 

Jeudi 8 août à 17h30 : 

Mercredi 21 août à 17h30 : 

Mercredi 28 août à 17h30 : 

TRIO BARTHOLDY 
Nathalie JUCHORS piano 

Dominique JUCHORS violon 

Guillaume PAOLETTI violoncelle 

HUSEYIN SERMET piano 

PHILIPPE BIANCONI piano 
QUATUOR SINE NOMINE 
Patrick GENET violon 

François GOTTRAUX violon 

Nicolas PACHE alto 

Marc JAERMANN violoncelle 

Entrée libre 

Forum Fnac Monaco 
Centre Commercial le Métropole 

17 avenue des Spélugues 
MC 98000 Monaco 

Renseignements : Fnac Monaco - tél 19-3 77 93 10 81 81 
Festival de Menton - tél 93 35 82 22 ou 93 57 57 OO 



TRIO BARTHOLDY 

Fondé en j u i n  1 992, le Trio Bartholdy est ad m is s i x  m o i s  p l u s  t a rd ;} s u i ne l e  cyc l e  de pc1frcr i o n nenK'n t  en m u s i q u e  de c h J m h re 
a u  Conservato ire Nat ion a l Supé ri e u r  de M u s i q u e  de P;1 ris ( c lasse ck i\ l i c h L' I  S t ra u ss e t  d e  Sykic D u ga s ) .  où i l  é t u d i e  j u s q u ' e n  j u i n  
1 994. Para l lè lement ,  i l  pa rt i c i pe à d i ffére n ts mast cr-cl a sscs e n  Fr: 1 n cc: ,  a u  Cana d ;1 , en A l krn: 1gnc e t  e n  l s r;1 0 1 .  : 1 , ·cc d e  gr;1 nds  rn :1 îr rcs 
te ls  q u 'Isaac Stern , YoY o  Ma , Menahem Pressier, G yorgy Scho k ,  W:1 l t c r  Lcv i n  . . .  
Les résu l tats de ce travail acharné ne se fon t  pas  a l l e n d re .  A\ ' : l ll t  même cLt\ 'O i r  t e rm i n é  ses C· t u dcs :1 u Conscn· : 1 t o i re d e  P a ri s .  k Trio 
rem porte en m o i n s  de deux a n s  l es  p rem ie rs p r i x  de t rois  conco u rs i n t e rn a t i o na u x : le  " P : 1 rk house t\\\ ' ;trc l "  :1 Lo nd res ( i'L'nicr  l l)l):) ) . 
le Foru m M u s ica l  I n t e rn a t i o n a l  d e  Norrn a n d i c  ( novem bre 1 993 ) e t  l e  .2i m e  Tou rn o i  l n t c rn :1 t i on : t l d e  1\ l u s i q u L' e n  l u l ic ( j u i n  199- t ) .  

S es prem i e rs concert s ,  nota m ment en Angle t erre ( \Vigmorc 1 1 a i l ,  St J o h n  ·s S m i t h  Se i  u : 1  rc :1 Lond rcs ) e t  e n  FrJ nec ( l b d  i o  F u  nec .  
M u sée d'O rsay, Fest ival s de La Roq u e d ' A n t h é ro n  e t  d e  l ksan <;;on ) le  fo nt  1x1 rt ic u l i è' rc m c n t  re m a rq u e r  d u  m i l i e u  m u s i c1 l .  Puis .  e n  
septembre 1 995, l e Trio l3artholcly a ffirme c e s  d é h u t s  p romel l c u rs e n  rc m po rLt n t  l ' u n  des l rn p h C·es l es p l u s  c rn  iés : l e  P re m i e r  P r i x  
du Concours I nterna t i o n a l  A R D  de M u n i c h .  Celle d i st i n ct i on . ; 1 L t r i h u éc pour  1 : 1  p rc m i è'rc fo i s  :1 u nt_' l 'o rrn: 1 t ion  ét ra ngè'rc <.. L i n s  Lt 

catégorie d u  t rio pou r p i an o et cordes ,  l u i  o u v re les port es des p lus  g u nc lcs s: t l l cs d e  concert s .  

Nathalie Juchors, n ée en 1 964,  a ét u d i é  avec P i e rre Sa nca n : 1 u  Conscrn t o i rc N :1 t i o n; t l  S u pé r i e u r  de P:1 r i s .  q u i  l u i  J d C·cerné e n  
1 983 les p rem i ers prix d e  p i a no e t  c.lc m u s i q u e  d e  c h :1 m h rc .  
S o n  frère , Dominique Juchors , n é  en 1 96 5 ,  a é t é  l 'orm é  cl ' : 1 hord 1x1 r  J c: 1 n  Le nert a u  Conscr\ ' : t t o i rc N a t ion :t l  clc Hégion d e  P: 1 r i s .  
puis  a u  Curt is  I ns t i tu te  de P h i l adel p h i e dont  i l  L'Sl  d i p l ô m é .  

é e n  1 968 , Guillaume Paoletti a obt e n u  ;1 l \1 n a n i rn i t é  l e s  pre m i e rs pri x c l e  m u s i q u e  d e  c h ;1 m hrc et d e  , · io loncl.' l l c :1 u Con sl.' 1Y:1 r o i re 
at ional S upé r ieur  de Pa r is e n  1 989 et J 990 , pu is  s ' est pc rl'cc t i o n nC· :1 l ' l l n i\ ' l: rs i t é  d e  Y:t lc  : 1 u x  Ew t s- U n i s . 



WIENER STREICHSEXTETT 

Fonc.lé en 1 98 1 ,  l e  S e x t u o r  �1 corc. les  c.le Vien n e ,  r�t i l  cks t o u rnées c.l a n s  l e  rn o n c.l e  e n t i e r  el met  e n  \ · � l i e ur des oeunes ra reme n t  

i nterp rétées t e l l e s  q u e  l e s  s e x t u or s  c.l e  Boccheri n i ,  S p o h r, N i l s  G a d e ,  Bo rne.l i n ,  Korngo l c.I , lkger. F ra n k  B ri d ge e t  E L \\ · i n  Sc h u l ho ff. I l  

j o u e  a u ssi , b i e n  e n t en d u , l es se x t u o rs de B ra h ms et l es q u i nL e l l e s  c. le i\ l ozan q u i  son t  t o u j o u rs reç u s  a \·ec e n t h o u s i a s m e .  E n  1 992 .  

l 'e n s e m b l e  a re<_:u  le: p r i x  c.l ï nLerprétaL i o n  Moz�i n �1 Vien n e .  E n  1 99-+ , i l  a obte n u  u n  gra n d  s u ccès a\ ·ec l ï m e rp réta L i o n  e n  p remière 

a uc.l i L i o n  de la \·ers i o n  or igi n a l e  cles Métamorp hoses c.l e R i c h a rc. 1 S t ra u ss p o u r  sex t u o r  ;} cordes el cont rebasse �1 G a rm isc h  e t  a u  

Fest i \·a l c le Vien n e .  D e p u is 1 990. l 'e n s e m b l e  a effectué p l u s i e ur s  e nregist remen t s .  

Erich Hôbarth l 'iolon .  a été  m e m b re cl u Q u a t u o r  Veg h , p u i s  p re m i e r  \ · i o l o n  solo d e  ! 'O rc hest re Sym p h o n i q u e  c l e  \ ' i e n n e .  P remier  

\ ' io lon cl u Quatuor " Mosa ï q u es " et part e n a i re en L rio c.l e  S�t b i n e  i\ f eyer e l  A n cl ra s  S c h i ll.  i l  m è n e  �t u ss i  u n e  carr ière c l e  so l is t e  e t  

ense igne l a  m u s i q u e  c l e  c h a m b re �1 l 'A cac.l é rn i e  c l e  M us i q u e  c le V i e n n e .  
Peter Matzka l 'io/01 1 .  a été  p re m i er \ ' i o l o n  cl u Q u a t u o r  C h est er  e l  p ro fesse u r  �1 l ' l ' n i n: rs i L é cl ' I nc.l i � tn �t � 1 u x  E t a t s- l ' n i s .  I l  en se ig ne la 

m us i q u e  c. le  c h a m b re �1 l 'Acac.l é m i e  c.l e  M u s i q u e c.le Vienne et �1 Colog n e .  
Thomas Riebl {!//o. l a u réat  c les concours i n t e rn a t iona u x  c. l c  B u d a pes t ,  i\ l u n i c h  et  Ne\\ . Yo rk , i l  j o u e  a\·ec ! ' Orc hest re de C h icago . l e  

Qu� t t uor J u i l l i a rcl , C i e. I o n  K remer, J essye Norm a n  : i l  e s t  � 1c L u c l l e me n L  p ro fesseu r  a u  i\ l oz a n e u m  d e  Sa l z b u rg .  
Siegfried Führlinger {!//o. a é t é  p rem i e r  a l l o  so lo  de ! 'O rchestre Sym p h o n i q u e  c l e  V ien n e .  I l  e s t  p ro fesse u r  � 1  l ' Académ i e cle 

m u s i q u e  cle \'i e n n c  L o u L  en m e n a n t  u ne ca rr iè re c le sol is te  e l  m u s i c i e n  d e  c h a m b re . 

Rudolf Leopold uio/0 1 1ce/le. éLa i L  membre c.l u  Q u a t u or F ra n z Sc h u b e rt el p ro fesse u r  c le m u s i q u e  d e  c h a m b re ;} J ' A caclern i e cl e 

M u s i c 1 u e  c l e  Vi e n n e .  D e p u i s  1 990 i l  esl  p ro fesse u r ;} G ra z .  
Susanne Ehn l 'io/o nce/le, m è n e  u n e  ca rriè re c. l e  so l is te  e l  c.l e m u s i c i e n n e  c le c h a mb re .  Depu i s  1 985 e l l e  est p rofesseu r  a u  M o za rteu m  

c.l e  s � t 1 1ho u rg .  
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Sextuor en sol majeur Op 36 "Agathe" 

A llegro 1 7 0 1 1  troppo 
Scher:::o: A llegro 1 7 0 1 7  troppo 
Poco Adagio 

Poco A llegro 

WIENER STREICHSEXTETT 

1 .  1 3 1{ \ l f \ h  
' r n.-15- 1 :-;tr i 

B ra h ll ls  est  to!llbé a l ll o u re u x  d 'Agat h e  \ ·o n  Se i bo lcl e n  1 858 .  I l s se sont  k1 ncé.'-> u n  a n  p l u-., u rcl . 1 11: 1 i ..., B r: t h ll l '> ne \ o u Lt i t  p: i -.., l ' é,p <  > U ..., \..ï. 
t o u t  de s u i t e . E l le l 'a clo n e  q u i t t é  e t  l es re !llorcl s q u e  B ra h ll l s  a rcs.-.,ernis p e n cl a n t  b i e n  cl ' a n n ée'> '>e t rct cl u i '> c nt cl:rn -.., C\..' C jLU t U <  >r c1 u · 1  

a com p l ét é  p e n d a n t  l 'été d e  1 86-+ �!. B a el e n - Bael e n .  Le nolll d ' Ag a t h e  est t i ssé cl a n s  la lll U .'-> i c1 u c : l e  T. q u i  n L'" t  p.i-.., u ne note Jll u -.., i c . 1 '" 

a y a n t  é té  o m i s .  A ( l a )  - G ( so l ) - A < la )  H ( B ( s i )  e n  a l l e m a n d  l - E ( m i l . ro n t  1x1 r t i e  cl u cl e u x i0me t h 0nw cl e l ' . l lk'.!!,m i n i t i .t l .  ( L' t h\..' 111\..' 

c h a l e u re u x  e t  express i f, est  i n t ro d u i t  p a r  l e  p re m i e r  \ ' i o l o n ce l l c  : p u i s  l ' i n t e n s i t é  a ugmente e r  ;} b ri n l e  p re m i e r \ i <> l < J n \..' [  ]"ll'\..' I \' 1 '" 
a l t o  ré pète n t  t ro i s  foi s  l e  mot i f  "Aga t h e  .. �!. c i n q  n ot e s .  l' n  c a ractère nosta l g i q u e  et p l u ttl r  1 1 1 \ ' '> t é r i e u \:  crn : 1 h i r  l e  \cher::( ). q u i  e..., l -.., u 1 \  1 

des c i nq , ·ar ia t i o n s  d u  q u a t riè llle !llO U\'e lll e n t  o ù  l a  m é l o d i e  o ri g i n a l e .  m é l a n co l i q u e .  c., u h i t  u ne '>é r i e  ck· d1.mg'",ment ..., \..'l l ie  

t ra n sfor m a t i o n s .  Le Finale. m i-form e  sonate .  m i- ro n d o  �!. refra i n .  t e rm i n e  a \·ec u ne \ ' i \ ·e cocL1 q u i  : 1m0ne 1 · ( 1-:' U \  rL' .·1 L i l lL' h rt l L1 n k  

con c l u s i o n .  Dans s o n  e n s e m b l e  l e  sext u o r  fa i t  p re u\·e d ' u n e  cert a i n e  ret e n u e  e t  l e  cont e n u  é mo t i o n n e l  C '>t u n  1x· u \ ( ) i l e .  ) L 1 i -.., l L' "t  

u ne page t rès rom a n t i q u e  e t  men·e i l l e u sement  c x p ressin: .  

E1 1tr 'acte 

D)inamiden : Valse Op 1 73 jl bL>f \ ]  ]\ \ l  \\ 

( l :-...2- [;-., - ( 1 )  

A \ïen n e .  p e n d a n t  l e s  soi rées cla n s  les  t a\·e rn c s  ( /Je1 1 1 ·ip,eJ. l e .'-> \ · i o l o n i st cs cl c�1 h : 1 ris tc ..., jou: i i c n t  c i c -.., \ . t l :-,e -.., L' t po l k .1 -.., t u d 1 l 1n n nl· l k· .., 

Cc'i mél od ies l égères el  d a n sa n t es éta i e n t  jo uée.'-> par des pet i t s  e n .c.,em h l es . t e l s  le \\ ï e n c T  � t rL· i ch"L' \: l L' t l .  L' l Li r.1 m i l le \ l J'. l l l " " ·  lk jWr\..' 

en fi l s .  l es n ot a i t  cl les o rc h es t ra i t .  A l 'or ig i n e .  les part i t i o n s  (· ra i e n t  p o u r  c i n q  :'1 -.., i \:  ! l l u -.., i c i e t b .  p u i -.., pou r l rL' l l l L' . \..'l L' n i'1 11 p t i u r  u n  

orchestre sym p h o n i q u e .  Tou t  com me s o n  père.  J o h a n n  S t ra u .'-> .'-> rornb s o n  p ro p re orche..., t re L't :1 L 1  m o rt c k  -.., u n  l 'L' rL' rL'U nt l  k· -.., Lk L I '­

orchcstrcs s o u .'-> l a  cl i rc c t i o n  de son frè re J osef. 

Comme compos i t e u r. ]oser n ·a\ ·a i t  pas b spont� 1 n é i t é  a u  t o u c h e r  léger c lc .'> o n  !'r0 rc . m a i s  i l  c t : 1 i t  p l u .-.., p ro i'o n d  l ' l  p l u -.., n 1 l l 1 \  l' \..'l " '"' "  

compos i t ions  démontrent  c la\ 'an tage cl ï n \·c n t ion h� i rrn o n i q u e  e t rn é l ocl i q u c .  !� 1 '1 1 c 1 1n iclc1 1 .  com po -.., L· L' ll  1 N<1 .:; .  '"' " l  u n  L''-L' l 1 1 J' lc l i  u 1 l l' 

\·a l e u r  m usica l e  i n t ri nsèq u e  s u p ér i e u re : comme cla n s  cL1 u l re .'> com po.'> i t i o n ..., on '>L' l l t  c 1 u ï l  < .1 p p mc l l l' c 1 · u n L· i' i nl '" "'"' l ' l  cl u n l· 

m é l a ncol ie  presque sch uhcrt i c n ncs . Le t hème p ri n c i p a l  est  d ' u n e s i m p l ic i t é  éto nru nte . c o m n w  cL· l u i  L I L I  /]ec 1 1 1  nc 1 1 1 1 1 /Jt • / Jlt ' l l .  

Pas de six sur des thèmes de Rossini l ( ) l ' i l " \  ! )\<.. I l 

1 IN \ l) 1 :-..:-.. t l l  

Jacq ues OlTe nhach . q u o i q u e  de n a t i o n a l i t é  fra n caisc .  est n é· en 1\ l lc m:1g nL· c l  L' L l i l  ; 1 1 1 1 i  L i e  , l o h . t n n �l r.t l l " " ·  <.. 'o n n u  r 1 r i n L 1 1 1 c 1 k· 1 1 w 1 1 t  

p o u r  s e 'i  o péret tes et  s o n  opé ra les Contes d 'f fo/Jinm 1 1 1 . O !Tc n h: 1ch (·ta i t C·g : 1 l e m e n t L i i l  gr. t nL I  1 1 1 u -.., i L· i l· 1 1  d L· 1 'o l k c 1 .., . g. 1 l t  l i ' "
· 

\ . i l ...,l · " ·  

m a ï'. u r kas c l  hol é ros .  c l  s · a m usa i l  a u .'-> .'> i :1 écri re c lc .'-> sa l u re l les  et le .'> t ; 1 rc n t c l ic .'> . l ·> , c L· l k· n l  \ i o l o n L· l· l l i :-,k . i l  jo u . 1 1 l L l . 1 1 h  k· .., .., . 1 l t l l l ..,  , k  

l 'a ri stocrat ie p a ri s ic  n ne.  et  1 e.c., Pas de Si.\· sur des I hèl/les de Nussi1 1 i ( c 1  u i ét : 1  i l  c l l· j :'1 l r(. ,..., . 1  i I l l L' :1 1 ) . t r i ..., l L' l . l  Î L' ll  l coin 11 t  bL'" . 1  1 · t l lï .� i I l l' 1 )(  l l l  r 
u n  e n se m b l e  de s i x  \' i o l once l lcs  co m m e  m u s i c 1 uc c lc h: 1 l l et . 

Künstlerleben : Valses Op 316 l n h . 1 1 1 1 1 � 1 1\ \ l  "" 
( I N .2 .:;  l S\J l ) l 

J o h a n n  Stra u ss ( fi l s )  com posa 170 va l ses , 80 q u ac lri l l l c s .  1 1 0  pol k a s .  On :1 s o u \  L' l l l  t e m l : i n cc· ;'1 : 1 l l r i h u n . t l l  ! ' i l :-,  L k "  t U I \  rl· ..., L I L I  l ' l' l 'l' . 

m a i s  c ' est  l e  fi l s  q u i  a d é fi n i t i ve m e n t  d o n n é  :1 l a  \·a i se sym p h o n i c 1 u c  se.'> l e t t rL·s c k  noh k' .'> .'>L ' .  c k·p; 1 .-..,:-,J n l  k c. t d rL· L k  l . 1  m u -.., i l l l l l' d l· 

d a n se p o u r  about i r  à des com posi t i o n s  d 'enverg u re ,  � lu  c h �1 11 1 1e i n c :--: p r i m : 1 h le . L1 \ · :1 1 .->L' 1,·1ï 1 1st/cr/ehc1 1  ( .. \ i L· c l ' . 1 rt i -.., l l· .. 1 '" ' " l  1 ' k· i 1 l l' Lk ·  

gaîté e t  m o u veme n t ,  de l y risme el coq ucL Lcr ie . 



QUINTETTE LUTETIA 

C'est en 1 992 ,  a u  Conservatoire Nat ional  S u pé rieur  de M u sique de Paris ,  que se const i tue le Q u intette Lutet i a .  I l  y obt ient  e n  avri l  

1 993 u n  P remier Pr ix de M usique de Chambre à l ' u n a n i m ité dans la  c lasse de David Walter. En décembre 1 993 ,  i l  est admis e n  cycle 

de perfect ionnement de mus iqu e  de chambre a u  Conse rvatoire Nat ional  de Paris  clans  la  c lasse de M a u rice Bourgue ,  e t  e n  mars 

1 994 l 'ensemble est lauréat d u  Concours Euro péen de Mus iques d 'ensemble de la  FNAP ( prix de la  SACEM ) . E n  j u i n  1 994,  chacun 

des musiciens d u  Q u i ntette se voit décerner le  p remier pr ix de sa disc i p l i ne i nstru mental e  at1 Conservatoire Nat iona l de Paris , et 

en novembre de la même a n née l 'ensemble obt ient  le P remier  G rand Prix d u  7rne Concours I nternat ional  de Musique de Chambre 

de Par is .  I l  s ' est produ it en Fra nce ( Festiva l d u  Périgord Noir, M us icora , M iclem de Cannes,  F lâneries M us icales cl'Eté de Reims . . .  ) 

en Angleterre , en H ongrie , a u  Japon et a u  Viêt-n a m .  Son objectif es t  de permettre a u  p u b l ic d 'app récier sa r ichesse à t ravers des 

concerts et rencontres musicales .  La palette sonore et les m u lt ip les combinaisons de t i mb res , q u i  font  l 'orig ina l i té de cette formation , 

séduiront de nouvea u x  mélomanes.  



DIMANCHE 

1 8  

A O UT 

5me SOIREE 

Trois pièces brèves 

QUINTETTE LUTETIA 
Juliette HUREL Jl1îte 

Irina DO PO T bautbois 

Arnaud LEROY clarinette 
Régis ROY basson 

Eric LAPLANCHE cor 

] .  I B E RT 
0 890- 1 962 )  

L 'œuvre de Jacques Ibert ,  music ien d 'authent ique t rad i t ion française,  est d ' u ne bel l e  d iversité : p lus ieurs p ièces d 'orchestre , cles 
ouvrages chorégra p h iques et lyriques ,  des musiques de fi lms . . .  et  sa musique de chambre ,  assez peu connue,  était pour l u i  son 
" jard i n  secret"  ; e l l e  est caractérisée par sa p rédi lect ion pour l es i nstru ments à vent .  Ces trois petites pièces dél ic ieuses datent cle 
1 930 ; e l les  a l l ient ,  en u ne très courte  d urée,  c harme des sonorités rust iques et subti l i té de jeux polytonaux encore assez s imples . 
q u i  deviendront p l u s  travai l lés dans ses composit ions s uivantes .  

4 Danses Norvégiennes Op 35 

A llegro marcato 
A llegretto tra nqu iflo e grazioso 
A llegro moderato alla marcia 
A llegro molto 

E .  GRIEG 
(1 843-1907 ) 

Ces q ua tre danses furent composées par  G rieg en 1 88 1  pour piano à quatre mains .  E l les ont été orchestrées par Hans S i t t .  et 
introduites e n  1 88 5  dans des rep résentat ions de Peer Gynt à Copenhague.  Nous devons cette transcript ion pour q u i ntette à vent à 
David Walter. E l l es sont basées sur  des mélodies a uthent iques empru ntées à l a  monumentale col lect ion de musique fol klorique 
é laborée par  l e  compositeur norvégien Ludvig Mathias Lindeman .  La première u t i l ise l 'a ir  connu sous le  t i t re .. Marche de Si nc la i r  . .  , 
l es trois a utres exploitent  des ryth mes de halling: h u meurs changeantes , a l ternant modes majeur  et mineur, dans la  deuxième ; l a  
troisième, primesa utière ,  cependant assombrie e n  son m i l ie u , et l a  dernière ampl ement développée. 

Quintette en forme de chôros H. VI LLA-LOBOS 
( 1 88-- 1 959) 

Les Chôros de Vi l l a  Lobos sont moins déterminés par une nomencla ture - p u i sq u ' i l  les a composés pour des genres auss i  d ifférents 
q u e  la musique vocal e ,  la musique d 'orchestre ou la musique de chambre - que par  un esprit typ i quemen t brés i l ien . transplanté 
dans le  domaine de l a  mus ique "savante" par Vi l l a  Lobos.  I l  est à ra ppeler que Vi l la  Lobos ,  dès Uige de 13 a ns . fa isai t  part ie  en 
tant  que g ui tariste des Choroes, ces music iens de rue qui  ont tant  de joie de v ivre et c le jouer. Ce q u intette fut écrit  en 1 928 et 
regroupe quelques-uns des principaux i nstruments req u is  dans l es Choros de cham bre . C 'est u ne succession d ' i nstants e nchaînés . 
tantôt exubèrants,  tantôt mystérieux ,  q u i  sol l i ci tent tou r à tour chaque instru ment avec des oppos i t ions  de caractères t rès marq ués 
dans une harmonie largement polytonale .  

Quintette en fa majeur Op 81 

A llegro non troppo 
Scherzo : energico 
A ndante sosten u to 
Finale : A llegro spirituoso 

Entr'acte 

G .  ONSLOW 
( 1 ...,8+ 1 8-)3) 

Compositeur anglo-auvergnat ,  é lève cle Re icha,  Onslow a i m a it l a  musi q ue cle c h a m b re avec pas s i o n  et la plu pa rt c le  ses œ u nes \.  
sont consacrées.  I l  joua i t  l u i-même fort bien du violonce l le  - en part icu l ier  clans ses propres q u i ntet tes o li la  p a rt i e  c le \ · i olonce l l e  
req u iert une grande a dresse . L ' indifférence des ses compatriotes a n g l a i s  et fra nça is  e n ve rs ses composi t ions a u n  p e u  � 1sso rn h r i  s�1 
vie,  malgré ses succès en A llemagne oli Mendelssohn et Sch u mann l 'a d m i ra ient  et les é d i teurs p u b l i a i e n t  \ ·ol o n t i e rs ses œ u ne s .  O n  
trouve clans s a  m usique de cha mbre, qu i  mérite de fig u rer p lus  souvent  a u  p rogra mme des concert s ,  u n  s e n s  t rès s ù r  c k  l a  forme . 
u n  grand charme mélodique et u ne vie iythmique exceptionnel le .  Ce q u i ntet te a pp a rt ient  à la t ro is ième er u l t i me période créat r ice 
de O nslow, de 1 846 j usqu 'à  sa mort , i l l ustrant l 'éclect isme qui sera b i e n tôt repris par Sai nt-Saens  cl a n s  ses p re m ières œ unes c lc 
musique de chambre .  

Quintette Opus Number Zoo 

Bal champêtre 
Le Cheval 
La Sou ris grise 
Les Matous 

L. BERIO 
( né 1 9� .::; ) 

Beri o  est l ' u n  des composi teurs de sa generation à s 'être le p l u s  intéressé ::1 la m u s i q u e  de c h a m bre q u i  répon d  �1 l ' u ne c les 
orientations principales de son esthét ique .  Cette œuvre fu t composée e n  1 9 5 1 ;  rem a n iée e n  1970 pou r le D o r i a n  Q u i ntet , e l l e  fu t 
dédiée à Aaro n  Copland à l 'occasion de son 70me ann iversa ire .  Les i nst ru m e n t i stes ont  u n  d o u b l e  rôl e : c h a c u n doi t  réc i t e r  u n  t e x t e  
- pendant les pauses dans sa partie musicale - avec u n  ryt hme spécifiq ue , e n  fon c t io n  c l e s  i nd icat ions  port ées s u r  l a  p a rt i t io n .  Ces 
textes sont extrai ts  de q uatre fab les écrites par Rhocla Levi ne.  I l s  parl e n t d u  R e n a rd et de la Pou l e ,  d ' u n  C heva l , d ' u ne So u r i s  e t  c le  
deux Chats . 



QUATUOR KELLER 

Fon c l L' :'t B u c l a pc'> t  en 1987 . le Q u a t u o r  K e l l e r  � iccècl c �1 la notor i é t é  i n t e rna t i o n a l e  c lès 1090 en rcll l p o rta n r .  �1 q u �t l rc se m a i nes 
Ll ï n t c n  �d i e .  cie u x  deo.; p ri n c i p� t u x  conco u rs c lc c 1 u � 1 t uor  �1 corc les l l lonc l i : i u x  : E\ · ian et P a o l o - L )orc i � t n i .  

C'e '> l  �1 l ' ,\caclé lll i e  Fra n z  L iszt  c le B u cb pe.'>l  q u e  les  j e u nes m u s i c i e n s  se son t  renco n t rés e l  q u ï l s o n t  fa i t  l e u rs p re m i è res � i rllles  en 

rn u '> i q u c  d e  cha rn h rc .  To u '>  q u � i t rc '>Ont  c lcs sol i s tes  confi rlllé.'> . l a u ré�t l s  c lc d i n :-r.'> conco u rs h on g ro i s  et  i n ternat i o na u x .  lll a i '>  i l '> 

d o n n e n t  b pr ior i té  : t u  c 1 u : 1 t uor. 
Tou l  e n  < a l l a c h a n t  �l � t p p ro fo n cl i r  s o n  i n t e rp réta t i o n  c lu  répert o i re c l a.'>.'> i q u e  e t  rol l l � t n t i q u e .  l e  Q u a t u o r  Kel le r  est t rès  e ngagé cb n s  
b rn u '> i q u c· de '>011 t em p s  e t  ass u re � 1 u l l lo i n .'> c i e u x  ou t ro i s  c réa t i o n .'> p a r  a n .  col b hora n t  � 1 \ ·cc c les cotll pos i t e u rs t e l s  q u e  G yo rgy 

K u ru g .  c 1 u i  � 1  colll po.'>é p l u s i e u r.'> c c u nes p o u r  J\ n d ras T\:c l l e r. e t  i l  est l ' u n  des ra res e n se m h l es �1 i n t e rp réter  l ï n t égr�i l e  d es q ua t u ors 

:1 corcl c'> c lc B a rt o k . 
1 )cpu i s  109 1 .  l e  Q u a t u or J\. el l c r  e n regist re en exc l u s iv i t é p o u r  Er�Ho.  S� t  d i scogr�1 p h i e  coll l port e dép l ï n tégr�i l e  p o u r  q u a t u o r  :1 cordes 

d e· Tc h a i kovs k i .  l e s  c 1 u a t u or s  c le Dehussy e l  H. � 1 ve l ,  des ex::u nes d e  l )\ ·ora k .  a i ns i  que La _j e u ne F i l l e  e t  b J\ I o rt d e  Sc h ubert ( q u i  

u >n '> L i t u c l a  hanc le  sonore d u  réce n t  fi l l ll  c le  Hol l lan P o la nsk i ) e t  l ' i n t ég ra l e  des  q u a t u o rs c le B a rt o k .  

Cl''> d e rn i ères s� 1 i so n s .  l e  Q u a t u or J\.c l l e r  a é té  l ï m· i t é  des  p l u s  p rest i g i e u x  res l i \ ·a l s  e l  d e s  c a p i ta les  lll l! S ic a l es d ' E u ro p e  e t  sa p re m iè re 

tou rnC·e a u x E t a l .'>- l  'n i s  e .'> l  p ré v u e  pou r l 'a u t ol l lne 1996 . E n  décelll h re 199� i l  a pa rt ic i pé ,  e n  com pagn i e  c l e  S i r  G e o rg Sol t i  e t  
c1 ·  \ ml r�I '> ">ch i ll. � 1 u  concert d o n n C· en hol l lrnagc �1 B a n o k  par  l e  B a rh i c a n  Ce n t re �1 Lo n d res . 
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Quatuor N° 6 en si bémol majeur Op 18 N° 6 "La Malinconia" 

A llegro con brio 
A dagio ma 1 1 0 1 1  troppo 
Scherzo : A llegro 
La Malincon ia : A dagio - A llegretto quasi alleg ro 

QUATIJOR KELLER 
Andras KELLER ciolo1 1  

J a nos PILZ l 'iolon 

Zoltan GAL 0110 

Otto KERTESZ cioto1 1œlle 

L. ,·a n B EETHO\'E :'\  

( C_,0- 1 827 J 

L 'Op us 1 8  nous a p p o rt e  les p rem i e rs essa i s  de B eet h oven d a n s  l a  com posi t i o n  d u  q u a t u o r ;} cordes .  D a n s  ces .s i x  ( X.: Unes .  pub l i l.'e .s 
en 1 80 1 ,  i l  pe rpétu e , d ' u n  côté , les t ra d i t ions m usica les de H a yd n et de Moza rt : " la  c l a rt é  et la fraîcheu r  de H a n J n  se t rou , ·ent l iée.'> 
à l a  grâce mozart ien ne'' (Joseph d e  M a r l i a v e ) ; de Lt u L re côté sa p ro p re person n a l i t é  e t  , · i s ion m u s ic a l es forment i nckn i a b lem en l  
c haq ue note .  Nous entendons également d a n s  ces quatuors l e  confl i t  e n t re l e  déses p o i r  d ü  �1 s a  surd i té  gra nd iss:t n te e t  la jo ie  de 
v iv re e t  l ' op t i m isme de sa jeu nesse. Le N° 6 est  rema rq u a b l e  p o u r  la  longue I nt ro d u c t i o n  a u  d e rn i e r  rnou , ·emen t . Ut J loli11co1 1 io. 
duquel  l 'œuv re p rend son sous-t itre . Du point  de vue du dé,·e l op peme n L  m u s i ca l , cette i n t ro d u c t i o n  est t rès en a, ·ance s u r  l es a u t res 
œuvres de l 'Op us 1 8 ; d ' u ne cert a i ne façon ,  e l le a n nonce les d e rn i e rs q ua t uors des a nn ées 1 8.20 d a n s  son é m o u ,·a n t e  énK:t t ion ck 
t ri stesse et désespo i r. En même temps,  e l le  nous révè le  l e s  p rofondeurs  de l 'é t a l  émot i o n n e l  de Geet h m·en . En re,·:rnche . le thè nK' 
d u  premier mouvement est insouciant e t  a l lègre e t  le ca lme Adagio n 'éve i l l e  pas non p l u s de b i e n  som b res pe n ..,ées .  Q u a n t  a u  
Scherzo, i l  e s t  excentr ique e t  orig ina l ,  comme s i  Beethoven a\·a i t  \'O u l u  l a i sser l i bre cou rs :\ s o n  ca p r i ce .  P u i s d a n s  l e fina l e . a prè s 
l 'étonnante introduct ion ,  vient  u n  t hème d a n s  l e  s t y l e  d ' u n e  da nza alla tedesca, ou da nse a l l e m a n d e . t rès �\ la mode �1 cette é poq ue . 
Quoique l a  tedesca n ' a rr i v e  j a m a i s  à ba n i r  l a  sombre atmosphère d e  la , \ fali11co11io, e l l e  re pre n d sa course et termine le quatuor 
dans le  tourb i l lon d \111 prestissimo. 

Quatuor en sol majeur K.387 

A llegra uiuace assa i 
/v fen uetto : A llegro 
A nda nte ca n tabile 
J1Jolto allegro 

\\ ... A . .\ lOZ:-\ RT 
( l - �6- 1 -0 l ) 

Ce quatuor. composé fi n décembre 1 78 2 ,  est l e  p rem i e r  de l a  sér ie des s i x  q u a t uo rs d é d i é s  �1 I - b n J n . e n  t érno ig n :i ge d e  , ·é n é r�l l io n 
d d e  reconnaissance car, comme l 'a d i t  J\lloza rt , "Ja i  a p p ris  de H a y d n  comment  é c r i re des q u a t u o rs · ' .  :'\ o n  s�rns d i fficu l t é  - les nuintes 
correct ions et cha ngements d u  m a nuscr i t  en son t  l a  preuve - pu isq ue l 'écri t u re de I l ayd n ne l u i  é u i t  pas  n a t u re l l e .  P : t r  co n séq ue'n t . 
l a  séd uct ion mozart ienne est sou v e n t  sacri fi ée au p ro fi t  de l 'é la bora t i o n  sc i en t i fiq ue d ' u ne m us iq ue nou , ·e l le .  rn� t i s  l 'espr i r et IL'  st\ · l e 
restent ceux de Moza rt avec une invent ion mélodique a t t i ra n te et u n  t r: t i tement  s u bt i l .  i\ Lt l gré Li d i , ·ers i ré e n t re l es mo u \ ·l' me n ls d e' 
ce qu a tu or, l ' a l terna nce abrupte de forte à p i a no est com m u n e �\ t o u s .  Le fi n a l e  est l e  mou , ·emcnt  l e  p l us rem� t rq u: t h l e : " : t \ ' l'C q u e l le 
beauté s 'épanoui t  l e  sév è re con t repo i nt  d u  fi n a l e ,  a vec son t h ème rêv e u r  . . . . .  ( Abert ) .  le p re m ie r t hè m e  ji tpJtlu e·sr h: 1 .-..;(' sur  u ne' 
ph rase de quatre notes q ue Mozart u t i l i se ra p l u s  t a rd d a n s  l e  d e rn i e r  mouvement  de sa Sym p ho n i e  J u p i t e r. 

h'ntr'acle 

Quatuor N° 14 en ré mineur 0810 "La Jeune Fille et la Mort" 

A lleg ro 
A nda nte con moto 
Scherzo: Allegro molto 
Presto 

F. SC! I l  ' BF H .T 
l t -lr- t i-\.20 l 

Ecr i t  s i m u l t a ném en t , e n  m a rs 1 824 ,  avec l e  Q u at u o r  N° l :) en ! :1 m i n e u r, ce l u i -c i  ne  l'u t cx(·c u t (· p o u r  l a  p re m i l.Tc i 'o i .-..; q u e  c i e u x  . t n s  
p l u s  t a rd à Vie n n e .  C e  t rès cé l è b re q u a t u o r  d o i L  son non1 �1 son d e u x i ème m o u , · e m e n t  ( J U i  esl u n  t hi:' n K' :\ \ · : 1 r i : 1 t i o n :; h: 1 :;(' ,-..; ur u n  
l i ed Der Tod u nd das /V!âdchen q ue Sc h u be rt a v a i t  com posé e n  1 8  l 7 s u r  u n poè me t ri:· s hrd d e  1\ L 1 t h i : 1 s  C Lt u c l i u .-..; . S i  l e  p re·m ie' r 
mouvement évoq ue l e s  p l a i s i rs d 'a u t re fo i s ,  l 'a l l égresse de l 'e n fa n ce,  i l  e x pose : t u s s i  le  t h i:' m e· d u  c l di :\ l � t m o rt . E l le est 1 :1 . e· l l e' g u e'l l e' 
l e  musicien,  et S c h u be rt e n  est  conscie nt , comme e l l e  gue l t e Li jeune l 'i l l c d a ns le  poè· m e c l c  C Lt u d i us .  Le·s , · : 1 r i : 1 t i o n s  c lu  c l e u x i i:' n K' 
mouvement ,  q u i  fa i t  e nt e n d re l a  vo i x  grave,  i n s i n u a n t e et sere i n e de 1 �1 m o rt . a p port e n t  le  conse' n t c m c n t  :'1 l ï n (· , · i u h lc .  C1_' l l 1_' mort 
devient p o u r  Sch u bert l ' a m i e ,  l a  confid e n t e ,  ce l l e q u i m u rm u re ;} l 'o re i l l e ( le  ! : 1  J e u n e F i l l e :  " l )onne-moi  ! : 1  rn: i i n .  hcl le  e' l  t e·ml re· 
enfant  ! - Je su is  a m i cl n e  v i e n s  pas p o u r  p un i r. - A ie ho n  co u ra ge 1 J e n e  s u i s  p�1s rL· rncc , - l )o u ce· m c n t  t u  c lorrn i r: i :; c l : 1 n s  rne·s 
bras ! "  Le Scherzo n o u s  ram è n e  à la  v i o l e nce du début  du c 1 u a t u o r  et n o u s  p ré· p a rc :\ l 'e 1Tra y : 1 n t c "cb nse ck· m o rt " d u  f lrcslu ll n : i l 
Sc h u bert accepte sa mort - i l  la  p re n d  d a n s  ses b ras el  se l i v re avec c l i c  :1 u ne d� 1 nse i 'r(· nét iq u c ol i  l e  c l (, l i re se· con i '( H1 l i  : t \ ' L'C le 
désespo ir. Ce tte ve rve désespé rée est  cou pée de b refs passages p l u s d o u x  q u i  so n t a u u nt c l e  r: i p pc l s  c l u  p� tss(· . c l c  re ·g: t rc ls e n  � 1 rr i i:· rc 
ve rs ce q u i  a fu i p o u r  tou jou rs . . .  et i l  t o u rn e  t o u j o u rs p l u s  vit e ,  en serr: 1 n t c l : 1 n s  ses h ra s  so n g(· n i e .  s : 1  m o rt . q u i  ne l 'o nt p l u s  q u ' u n .  
Œxtraits de Scb uhert d e  M a rcel Sch ne i de r ) . 



Huseyin SERMET 

Né en I st a n b u l  en 1 95 5 ,  H uscy i n  Sermet com m ence �1 é l u cl ie r  la m u s i q u e à l ' âge c le  sept  a ns .  E n  1 96 5 .  i l  est  a d m i s  a u  ConserYatoi �·e 

clA nk a ra .  Ferh u ncle Erk i n ,  Cemal  E rk i n  et Acl na n Saygu n .  m u s ic i e n s  c l  com po s i t e u rs t u rcs c le  renom ,  s ·occupero n t  cle sa format ion 
j u sq u ·e ;1 1 968. Bénéfi c i a n L  c 1 · u n e  bou rse cl u gouve rn e m e n t  L u re ,  H usey i n  ScrrncL pour s u i t  ses  é tu cles  e n  F ra nce à p a rt i r  de 1 968, a u  

Conse rvat o i re S u péri e u r  de M usi q ue c lc Par is  o ù  i l  obt i e n t  l es pr ix  de p i a n o ,  m u s i q u e  c le c hambre .  cont repoin t ,  an al y se mu si c a le . 

I l  é t u d i e  l a  compos i t i o n  avec O l iv i e r  l\ll css i a c n  e t  s u i t  les  c o u rs c le T h i erry d e  B ru n h o ff ; i l  t ra va i l l e  e n s u i t e  a\·ec a d i a  B o u l a nger à 
Pa ris e t  M a ri a C u rceo à Lo n d res . Dès 1 97L J , i l  com m e n ce �1 gagner c les pr ix  cl a n s  cl es  concou rs i n t e rn a t i o n a u x ,  pu is en 1 976 r;:mporte 

cel u i  cl e S a n ta nder. Le p re m i e r  pr ix  clcs Conco u rs c le J a c n  c L  c lc Euore Pozzol i  ( M i la n )  su i v e n t  en 1 98 1 .  F i n a l ist e  d u  Conco u rs Rei n e  

E l isa bet h c lc  B ru x e l l es e n  1 983 ,  va i n q u e u r  c l u  P r i x  c les Art i s tes  c le la V i l l e  c lc  L iège e t  p re m i e r  pr ix  cl u concou rs P a o l o  Negl i a  ( I t a l i e ) ,  

i l  rem port e  l e  pr ix  c l u Concours Geza A ncla �1 Z u r i c h  e n  1 98 '5 .  E n  sol i sL e  avec c les orchestres e t  c h e fs p rod i g i e u x  a i n s i  q u 'e n  réci ta l 

et m u s i q u e  cle c h a m bre , H u seyin  Sermet s 'est p ro cl u i t  cl a n s  l a  p l lqx1 rt c les gra n cles  v i l l es e u ro péen nes a i n s i  q u · a u  M e x i q u e ,  a u x  

E t a ts - U n i s  e t  a u  j a p o n  ; i l  est a uss i  i nv i t é rég u l i èrem e n t  par  c les gra nc ls  fest i v a l s  i n t e rn a t i o n a u x . Ses e nr egis tre m e n t s  ont reçu de 

nomb re u ses récompenses,  c lonL  un D i a pa s o n  cl ' O r  pour son c lern i er c l i s q u e ,  c h ez A u v i d i s , c les œ u v res cle R a ve l . 
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Trois Petites Fantaisies Op 41  

Assez gravement ,  e n  la m ineu r 
A nda n tino, en sol majeur 
Presto, en si bémol majeur 

HUSEYIN SERMET 
pio 1 10  

C. -V. ALKA:\ 

( 18 1 3- 1 888 ) 

Compositeur frança is  d 'origine j u ive,  Charles-Va lent in  Va l ka n  ( dont l e  vérita ble nom éta i t  Morhange ) ,  ne jou issait  pas a u près de ses 

contempora ins de la  réputat ion q u ' i l  mérita i t ,  son gé nie créateu r  i ncompris passant longtemps i naperç u .  Pourtant  Liszt l 'admira i t  et 

i l  étai t  u n  gran d  a m i  de Chopin .  Personnage mystérieux et é n igmati q u e ,  i l  d ispara issait  totalement de la , · ie  mu s ica l e paris ienne 

pendant  de l ongues périodes, se renfermant sur l u i-même . Ces t ro is  pièces co m posées en 1 857 .  après 1 0  an nées c.le s i l ence tota l .  

sont dédiées à Liszt .  Rythmiques e t  p le ines d ' humour, e l les s'a ffrontent à l ' e n j e u  de la superpos i t ion ponct ue l le d e  longues phrases 
mélodiques legato s ur l e  fon d  ryth m iq u e  i ndestruct ib le .  La première est  un rondo l ibre : la deuxième . a ppare n t ée <l une forme 

sonate,  t i re toute sa substance d ' u n  1ythme pointé c laud iquant , et la t ro is i è m e  est une sort e de fina le  sata n ique .  A lkan éta i t  en outre 
u n  p i a niste remarquable q u i ,  sachant tota lement exploiter le p iano ,  a contribué au déve loppemen t de la  \" i rt uosité . 

Fantaisie en fa dièse mineur Op 28, dite "Sonate écossaise" 

A nda nte 
Scherzo 
Presto 

F. :\ I E :\ D E LSSO H :\  

( 1 805- 1 8-t- ) 

Quoique achevée e n  1 833 sous l e  t i t re de Fa nta isie, et dédiée <l Ignaz Mosche les .  cet te  p 1 èce a,·a i t  d é j à  été jouée par .\ Ie nc.le l ssoh n  

pour Goethe à Weimar e n  1830 dans u n e  version i n t i t u l ée Sonate Ecossa ise - u n  sou,·en i r  c.l e ses , ·aca nces e n  Ecosse c.le U l.29 .  Cest 

u ne œ uvre i n téressante dont  l e  p remier mouvement ,  d ' u n  tempo lent , est précédé - et plus ieurs fois  interrompu - par le passage 

rhapsodique d ' introduct ion .  Le retour orageu x  et grandiose de son thème principal  t rès caractérist ique a ins i  que S< l  réap1x1 ri t ion sont 

t rès impressionants .  Le deuxième mouvement ,  u n  pet i t  scherzo a i mab l e .  s · ou ne a \·ec u ne p h rase s c h u b e rt i e n ne .  e t  le fi nale est  un 

mouvement fougueux en forme sonate .  Dans cette œ uv re ,  comme dans d 'autres .  la ton a l i té c. le fa d ièse m i ne u r  semhle < 1 , ·o i r  st i m u l é  

Mendelssohn à u n  n ivea u  except ionnel  d ' i ntensité .  

Sonate N° 30 en mi mineur Op 109 

Vivace. nia non troppo - A dagio espressiuo 
Prestiss inio 
Tema (A ndante molto ca ntabile ed espressiuo ) Va riations 1 - 6 

L .  , -an BEETHO\.E:\ 

( l --u- r n.:z- l 

Commencée e n  1 8 1 9  et  achevée le  20 septembre 1 820,  cett e  sonate est déc. l iée �1 1\ la x i rn i l i en ne B re n t a n o .  fi l le c. le fra nz et ..-\ n t on i �1 
B rentano,  q u e  Beethoven désigne à Sch indler  comme · 'ses u n iques amis" . E l l e  est  la prem ière des t ro i s  d e rn ières sonalL' S .  t o u t es 

datées des a nnées 1 820- 1 822, clans l esque l les Beethove n expl ore toutes les po t e n t ia l i t és c. l u p i �mo �1 ma rtea u x  c l écou, ·enes cLms 
l 'Opus  1 06 (Hammerklauier). L 'œuvre s 'ouvre par u n  mouvement t o u r  à tour L 1it 1C1ce e t  C1dC1p, io e.,pressi1 ·0 en s t y l e  c l i m p ro, · i sa r i o n .  

Su i t u n  fiévre u x  prestissimo, que Cortot compara it à cert a i nes pages v éhéme n t es des J\reislerim w c.l e  S c h u m a n n .  (, Li is l e  so nrnh .. 'l 

de la sonate,  et en même temps sa part ie la  p l u s déve l o p pée , est l ' A ndo 1 1te �1 \ 'a r i � 1 t i ons . L l n t hème sere i n  est l : i  ce l l u le génér: i t r icc 

des s ix  variat ion s .  La c inquième variat ion a les a l l u res c.l ' u n .Ji 1gC1to e l  ra mène l e  t hèm e q u i . peu :1 pe u . s ' i l l u m i n e de r r: i i t s  e t  de t r i l les  

comme u n  feu d 'art i fi ce b ie ntôt éte in t ,  e t  q u i  l e  l a i sse p o u r  fi n i r  dans sa si m pl i c i t é  pr i m i t i , ·e . 

Entr "acte 

Sonate en si mineur F. L l S/'.T 
( l S 1 1 - l 0S( ) ) 

L ' u n  des chefs-d 'œ uvre de l a  l it térature pian i s t iq u e  c.l u  X I X'"' sièc le ,  cet t e  son a t e  ré's u me e n  même t e m ps k gé' n i L' d e  L i sz t . 
Commencée a u  cou rs de l 'a nnée 1 852, achevée à We i m a r  l e  2 fév r ie r 1Wi3, l " < x..· u ne l 'ut  c léc. l iü· �1 Rohc n Sc h u 111� 1 n n  : c l ic l 'u t  crL' L'L' 
à Berl i n  en 1 857 par Hans von Bü low,  é lève c.l e  L i s z t . C 'es t  u ne véri t a bl e " : 1ct i o n  m u s i c i l c " . c. l e  gra nd pou\ o i r  cl r: 1 1 1 u t iq u e  L' l  
expression l yrique avec des changements d 'humeur  fréq u e n t s .  M a i s  e l l e  n 'ess:1 ie  p: 1s  c. le r�ico nter  u ne histo i re et s: 1  const ruct ion n \'sl  

l ogique  que sur des bases purement musicales .  " C 'est la p l u s  h a u t e  réa l isa t i o n  p i a n i s t i q u e  c. le Liszt  
. . . écr i t  C L1mk H.osU nll . · · L' l  i l  l u i  

arrive parfois  même d 'excéder les l i mi tes normales d e  l ' i n st r u m e n t " .  M: 1 i s  cel l e  son a t e  réT !a me c. l e  ses i n t e rp n::' tes L l l l L' t o u l L' : 1 u t rL' 
approche que s i m plement v i rt uose : e l l e  ex ige un sens rén é c h i  c.l e  b const ruc t i o n  et  des c. l i \'Crs p l : 1 ns sonorL'S .  en  m0rnc lL 'rnps 
q u ' u n  coloris p ian ist ique tenant compte de son écri r u re "orchest ra l e " .  L \ :c u v re ne s u i t pa s  le c J é , T l o p perne n t o rc l i ru i rc m: 1 i s  s ' : 1 n ic u k  

selon u n  certa i n  "cyc l i sme" .  E l l e  est écri te e n  u n  s e u l  mouvc.::menl , a vec l e s  i n c. l i c1 t i ons  pr i n c i p: i les  : le11/o { {Sso i - .-1 //ey, m e1 1e1�� icu 

- A ndante sosten uto - A llegro energico - A nda n te sostenuto - le1 1 lo asso i, m: 1 i s  q u e  c. l 'é \ 'èncrne n t s  i rn p ré'nt s : 1 , · : i n t  q u L' t o u t  prenne 
fin e n  un Lento assai sur  l a  gamme tzigane q ue s u rm o n t e n t  c.l e:: l a rges a ccords ex u t i c 1 ues �1 1 ' � 1 igu c. l u  c l : 1 , · ic r. l 1 n  s i  gr: i n· · ·comrnl' u n  
coup de t imbales assourd i "  ( Claude Rosta nd ) concl u e  ce l l e œ u v re i m m e n se c 1 u e  V i k t o r  /'. u kcrma n n  c b s s i l 'i : i i t  com mL' "l)( lL' n lL' 

symphonique pour l e  p i a no" . Et i l  con t i n ue : "En  son sens l e  p l u s  la rge , ce l l e o .. : uv rc n o u s  c. l é' \ "o i lc cc q u e  se u l  u n  cr(' : l l L' l t r  ck g(· n i l' 
peut créer : u n  contenu humain  i nfi n i me n t  p ro fond et hors temps" .  



Yuri BASH M ET 

N é· :·t l{ost o w  e n  1 9 ') :) ,  Y u ri I L t s h met est ' n L ré en 1 97 1  c.l a n s  l a  c l a sse c.l ' a l t o  
c l u  C :o n sL · rv: t t o i re Tc ha i kov.<-; k i  c J e  M osco u .  Les p ro res.'>e u rs l 3ori sovsk i  e l  

l ) ru j i n i n ,  sens i b les  �t s o n  e x t r: t o rc J i n a i re t a l e n t ,  p re n n e n t  L o us l es d e u x  

1 x 1 rt i c u l iè -rc n 1 c n l  �t coe u r  l : t fo rm a t i o n  c Jc  c e t  a rt i st e .  En 1 97 5 ,  Yuri  Ba .'> h m el 

est l : t u ré· : t t  c l u  Conco u rs l n t c rn :t l i o n a l  c Jc  Buda pc.'>L  cl , e n  1 976 , i l  obt i en t  

l e  P re m i e r  P ri x  c J u  Conco u rs I n t e rn a t i o n a l  d c  M u n i ch . l i  co m m e ncc a l o r.'> 

u n e  ct rr iè ·rc i n t c rn a t i o n; t l c  c Jc  t o u t  p re m i e r  p l a n .  l i  .'>c p rod u i t  d a n s  d e  

nombre u ses L o u rn écs �t t ravers l ' U n i o n  Soviét i q u e , l ' E u rope de l ' Es t  c t  de 

l 'O u est ; 1 vcc les  p l u s  gra n c. l s o rchest res e l  l cs p l u s  g ra n d .'> c h ds L c b  lbfa e l  

l\. u he l i k ,  S i r  Co l i n  ! )a v i s ,  Ct rl o  M a ria  G i u l i n i ,  a i mi c 1 u 'en réci ta l  a vcc 

S v i a t os l : t v  l { i c h t e r, C i e.I o n  l\. rem e r, cl hien d 'a u t res .  Yuri  l )ash 1 1 1c L , s u pe rhc 

a l t i s t e ,  susci t e  d 'e m b lée l 'e n t h o u .'> i a s 1 1 1 c  du p u bl i c  el  d c  l a  c ri t i q u e .  Sa 
sonor i té' ,  Lt ( 1 u a l i t é  i n com pa ra b l e  c. l c  ses i n lcrrré l a t i o n .':i ,  a i n s i  q ue ses 

enreg i s t re m e n t s  l u i  o n t  perm i .'> c.l c  fig u re r  e n  1 992 com111e " Me i l l e u r  

i nsl r U m l' n t i s l e  sol i s te  c.l c  J ' ; t n n ée" ra rmi  l c s  l n t e rn a t i o n a l  G ram m y Awa rd 

Nom i n ccs Cl c.l 'C:t rl' n o m m é  '· M u s i c i c n  dc l 'A n née 1 993"  r a r  l e  j u ry c.l u 

j o u r n a l  h r i L a n n i ( j U L' Thc l n depL' nc.l e n L .  EL s e l o n  l e  F i n a n c i a l  T i m e s  , " Yur i  

B a s h m c L  es t  �t l 'a l t o  ce q u e Host rorovich est  a u  v i o l o ncel l e " . 

Yu ri Bash nic: L L'SL éga l e m e n t  c h d  d 'o rc h est re e t  a for111 é son n o uv e l  

L'n sl' rn h l l' ,  LL's So l i sL L's c lc  l\ l osco u .  e n  1 99 1  des 1 1 1e i l l e u rs é l é m e n t s  d u  

Con sL'1Ya L o i rL' cl c :V l osco u .  LL' .'> u ccès q ue ren co n t re cet  e n se m b l e  

c.lé m o n t re q u l'  l e  t a l c n t  c.l e  Y u r i  B a s h m eL e s t  a uss i  excert i o n n e l  comme 

c h ef c.l 'orc hesl rl' . 

LES SOLISTES DE MOSCOU 

Fonc.lé en 1 992 p : i r  Yur i  Bash rn e L .  LL's Sol i sL L's cl c J\ loscou est un o rchest re com posé c.l e  2 1  j e u n e s  m u s1C 1ens  d u  Conse 1Tat oi re 

Tc h a i k m ·sk i  c.IL' .\ l oscou consic.l é rés cornrnl' l 'é l i t e  c.le l a  nom·e l l e  gé n é ra t i o n  c.l ï ns t ru m e n t is t  s à cordes. 

B i e n  que t rès j e u n l' .  1 · L' n .'>L' m h l e  s ·esL  c.lép p roc.l u i t  p l u s i e u rs fo i s  à P a r i s  - à la Sa l le P l ey e l  d a n s  le cadre du c y c l e  P rest i ge de l a  

,\ J u s i q u e c.le Rac. l i o  f ra rKL' . a u  T h é â t re c.IL's C h a rn ps E l ysées e t  a u  T h éâ t re c. le l a  V i l l e  - a u x  fest i , ·a l s  d 'A th è n e s .  Tou rs .  Côte Basq u e .  

,\ l e n t o n .  et  a c.l o n n é  c.lcs concert s  à Lon c.l res ( a u x  P rorn s ) ,  e n  F i n la n c.l e .  Suède.  I ta l ie .  A l l em a g n e ,  H o l l a n de C a u Concert gebou\\· 

c.l 'Amste rc.la m ) . A u t ri c h l' ,  l k l g i q u l' .  D a n l'rn a r k  el Espag n e ,  a i ns i  q u 'e n  A u st ra l i e .  Nouve l l e-Zéla n c.l e .  a u x  E t a t s-U n i s  e t  a u  Me x i qu e .  
P a rt o u t  1 ·e n se m bl e .  sous l a  c.l i rL'cL i o n  c.l e  son ch e f  e t  sol i s te Yu r i  B a s h rn eL . sou lève J 'e n t h o u s i asme c.les p u b l i c s .  La c ri t i q u e  sou l igne 
c. le  fa çon u na n i rn l'  l a  q u :t l i t é  e x cep t i on nel l e  c.l es i n L L'rp réta t i ons  qu i  c. lon n e n t  une t o u t e  n o u\' I le d im e nsi o n  a u  réperto i re .  
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Concerto pour alto en ré majeur 

A llegro 
Adagio 
Rondo 

F A  l I O ff.\lE I STEE 

( 1-5  f - 18 1 2 ) 

Compositeur autr ichien remarquablement fécond,  Hoffrneister étai t  a uss i  éd i t e u r. E n 1 78--l , i l  a fa i t la con na i ssance c le ,\Jo7-a rt : i l s  

s e  l i e nt d ' a m i t i é  et à part i r  c l e  cette d a t e  Hoffmeister devient le  pr incipal  édit eur  cl e l\loza r t . Bea u co u p c1 ·ccunes \· ienno ises cle 

Hoffmeister étaient égal ement appréciées clans d ' a u t res v i l les d ' E u rop e . I l  a écr i t  t ro i s  concert os r o u r  a lto  : cel u i-c i  en est le 

deuxième.  

Sérénade pour cordes, en mi majeur Op 22 

Moderato 
Tempo di ualse 
Scherzo 
Larghetto 
Finale 

A .  [)\'O RA K  
( 1 8-± 1 - 1  90-+ ) 

Les séré nades et su i tes de Dvorak reflètent ses références c lass iq ues , t o u r  e n  éta n t  soll \ ·en t im prégnées c l ï n s p i r�n i o n  nat ion�i l e .  

Ce l l e-ci  fut composée e n  mai  1 875 et  créée à P rague le  1 9  déce m b re 1 876 s o u s  l a  d i rect i o n  cl 'Adol f Cech.  L e  p re m i e r  m o u \  ement 
est u ne gracieuse in t roduction t ri pa rt i te ,  su ivie d ' u n e  va l se mélanco l iq ue e n  ut  d ièse m i ne u r. a\TC u ne p a rt i e  c e n t ra l e  e n  ré hérno l 

majeur. Le Scherzo est assez modéré et sou p l e ,  avec une bel le ca n t i l è ne c le v iolons c lans le t r io .  et le  L{//ghetto h�t igne d a n s  u ne 

ambia nce de nocturne . Dans l e  Finale o n  retrouve des thèmes cl u Larghetto el c l u p rem ier mou \·eme n t .  C'est  u ne o : u ne poét iq ue . 

i n t im iste,  d ' u ne r iche invent ion mé lodiqu e ,  cla ns laq u e l le , re nonça n t  à des e ffet s  ex t é rieu rs . [)\·or: t k recherd1e d : 1 \ · : 1 n t : 1ge l \1 n i t é  

d 'ensemble à t ravers le principe cyc l ique .  

Entr 'acte 

Symphonie concertante pour violon, alto et orchestre en mi bémol majeur K.364 

A Liegro maestoso 
A nda ntin o 

Presto 

\\ ' . t\ .  \ I OZ:\ ln 
( , - -::; c)- , -9 l )  

Œuvre magistra l e  et célèbre , l ' u ne des p lus  i m rortan tes  q u e  M ol.a rt corn pos:1  en 1 779.  p roh : t h le m e n t :1 S: i l zhou rg . c l ic L'S t  u 1w 

pre u ve de l a  synthèse à laque l le  est arr ivé l e  compos i t e u r  e n t re l es d e u x  fo rmes d e  la ngage c 1 u i  l 'ont  l 'r:t ppl.· : 1 u cou rs c lc  SL'S c. k rn icrs 

voyages : l 'ampleur  o rchestra le  cle M a n n he i m  el la d i scrét ion concise d e  Par is .  Lt r ich esse d e  1 · c.::·cr i t u re o rc hest r: t lc ,  m : 1 g n i ll l.·L' p:t r 
cette tonal i té de mi  bémol m a j e u r  si chère à Moza rt ,  est com p lét ée pa r la hea u t é  des rn é· l o d i e s  c lé· p loyéTs e n  u n  d u o  <J u ne r:t re 

nobl esse par les i nstruments sol istes ( l 'a l to es t  accord é  u n  d e m i -t o n  p l u s  h a u t , ce q u i  1 ' : 1 i d e  :1 ég: t l i sc r  LI ré'so n : 1 n cL' c l u  \ · io l o n l .  
s u rtout  clans ! 'A ndantino a u  thème s i  poigna n t .  Séd u i t ,  :1 P a r i s ,  par  l a  forme c l e  l a  s y m p h o n i e  conccrt : t n l c  c lonl  L t  \ 'Oguc h:t l U i t  
s o n  p l e i n ,  Mozart l ' i nsta l l e  hors d e  son cad re ga la n t  c l a n s  u n  u n i ve rs o rc hest ra l c n t i 0 rc m c n l  m�t rq u é· pa r l ' A l l c m :1gnc . A ins i  i l  nous 

donne un aperçu de l a  route qu i  sera désorma i s la s ie n n e , j u sq u e cl a n s  les conce rt os el  les  s y m p h o n ies c le s: t  p le i ne m :t t u r i t é .  
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Etudes : Op 2 5  N° 1 en la bémol majeur (A llegro sostenuto) 

Op 25 N° 3 en fa majeur (Allegro ) 

Op 10 N° 1 2  en ut mineur (Allegro con .fi t0co ) 

Nocturnes : Op 9 N° 1 en si bemol mineur (La rghetto) 
Op 9 N° 2 en mi bémol majeur (A ndante ) 
Op posthume en do dièse mineur 

JEAN-YVES THIBAUDE! 
pia 1 10  

F C HOPI '\ 

( 1 8 1 0  - 1 8-+9 ) 

Chopin a composé vi ngt-sept Etudes réu n ies e n  cie u x  recue i l s  de douze ét udes chacun ( Op 1 0  et 25  ) . E l les u t i l isent l 'a ppare i l  de 
l a  v irtu osité n o n  dans l e  sens de l 'effet mais de la  découverte d ' u n  l a ngage,  d ' u ne écrit ure tendant  à u t i l i ser  toutes l es ressource:, 
de la m a i n ,  d u  c lavier, et de l a  table d ' ha rmon i e .  Chopin sera a i n s i  pour l e  p iano ce q u e  Pagan i n i  fut pour le ,· io lon ,  et le na i 
m iracl e  des Etudes est d 'affirmer u ne t ra nscendance a u  profit d u  seu l mystère permanent : la  mus ique .  L 'Opus 25 a été composé 
entre 1 8 1 2  et 1 836,  immédiatement après l 'Opus 1 0 .  Nu l l e  part Chopin n'a montré p l u s  de turb u l e nce . de ,. i, ·acité exp ressi,·e ,  de 
p uissance, d ' i ro n i e .  I l  a composé le N° 1 lors de son voyage à D resde e n  1 836 pou r retrOLl\'er la femme a imée . .\ Ia rie \Voclz i nska . 
Cette p ièce , que Schumann comparait  à u n  poème p l u s  q u ' à  une étude,  repose s u r  u n  dessi n  de ,·a poreux a rpèges en petites notes .  
Le N° 3, que Schu ma n n  décriva i t  comme u ne pièce d 'a i mable bravoure ,  fut com posé la m ême année .  L 'Opus 1 0  '\0 1 2 . la 
Révolutio n na ire, est sans doute la  p l u s  célèbre de toutes les  Etudes. E l l e  est p l u s  u n  su rsaut  d 'énergie cl e,·a nt l a  prise de \'arso,·ie 
q u ' u ne crise de dépression ou d ' i mpuissante révol te .  
Les  Noctu rnes chez  Chopin sont  la  version p i a n is t ique d u  bel ca nto avec ses recherches d 'effets : accords a rpégés . o rnements . 
grands frissons ,  faux lyrisme ; cependant i l s  restent  comme l e  patio i ntér ieur d ' u ne sensi b i l i té par a i l l e u rs e xigeante et pudique -
l 'ouvenure s u r  l a  n u i t  l ibératrice . Les t ro is  Nocturnes cle ! 'Opus  9 fu rent composés clan s  les an nées 1 830- 1 83 1  et dédiés �1 .\ la rie 
P leyel .  Le N° 1 su i t  toujours l e  modèle de John Fie ld C ie com positeur ir landais qui  fu t l e  créateur  d u  ,\'octu rne pourpiano au XIXme 
siècle) ,  modèle duque l  le Noctu rne cle Chopin s 'é loignera t rès vite . Le N° 2, l 'u n  des p lus  connus .  contient sous sa s impl icité 
apparente des d i fficu ltés d 'exécut ion part icu l ière s .  Le Noctu rne en do dièse m ineur, Ha ise mb la blement  composé e n  même temps 
que ceux de ! 'Opus 9,  ne fut édi té q u ' e n  1 87 5 .  

Sonate N °  2 e n  s i  bémol mineur O p  35 

Grave - Agitato 
Scherzo 
Ma rche fu nèbre 
Finale : Presto 

F. CHOPI'\ 

Chopin écri t  de Nohant  à son ami  Fontana ,  a u  cours de l 'été 1 839 : "Je compose ic i  u n e  Sonate e n  s i b é m o l  m a j e u r. c l a ns l aq u e l l e  
sera l a  Marche fu nèbre que t u  connais  . . . .  " I l  ava i t  écrit  la  M arche,  point  de départ et idée essent ie l l e  de 1 ·0.:u ne . e n  183- : les  
t ro is  a utres mouvements fürent  complétés e n  1 839 et la  sonate fut pu bl iée e n  1 8-+0 sa n s  clécl ica ra i re .  Chopin l u i - m ê me ne se fo is:l it 
par t rop d ' i l l us ions sur l ' un i té de l 'ensemble a u  regard de la t radi t ion m a i s  l ' o:uvre reste c l e nos jours u ne de ces pages I n iqu es 
c hoyées par  l es v irtuoses.  P uissante et orig ina le ,  souvent mal  com prise , e l l e  a fa i t  cou l e r  bea ucou p cl 'encre c r  susc iu m a i n t s  
commentaires et  les  expl icat ions l e s  p lus  i nsensées . M a i s  i l  y a c l a n s  c e  poème t ra g i q u e  q u e l q u e  c hose c le  c lés i nc: 1 rn é .  une 
représentat ion saisissante des  d ifférents  visages de l a  mort . 

Jeux d'eau de la Villa d'Este 
Ballade N° 2 en si mineur 

F. LISZT 

( l N l l - WNC1 ) 

jeux d 'eau de la Villa d Este fai t  part i  de l a  3 m e  An née des A n nées de Féléri1 1ap,e el fu r com posé essc n t i c l l em L' n t  pcml: 1 n r  l e  SL' jour 
de L iszt  à l a  Vi l la  cl 'Este . Le morcea u représente q ue l q u e  chose d ' u n iq u e  e n  son effort c le décr i re l : i  1rn1 s i c 1 u c  const :1 n t c  c.le CL' j : 1 rc.l i n  
magiq u e  o ù  les  fontaines p rennent  l a  place des fl e u rs .  Les g ra n d s  passages for! issi1 1 10 sem b le r:t i e n t  u n  peu J o u  rei s  p o u r  ê t  rL' Li 
musique d ' u n e  fonta i ne mais ceux qu i  sont passés sou s  la ·' Fonta na c le l l 'ovat a "  com p re n c l rn n t  cJoù est ,·c n u c  C L' t te  i ns p i r: r t i o n .  
L e s  d e u x  Ballades cle L iszt n 'a ppart iennent  p a s  à ses compos i t i o n s  pou r p i a no l e s  p l us con n u es e t  SL' rn h l e n t  c u l t i \ .L' r l l l îL' 
problématique propre a u  com positeur : l e  dés i r cle conce n t ra t i o n  et d ' i n tér ior isa t ion conl rcc l i t  p a r  l : i  , · i rt u o s i t L' conccru n t L' .  Ll 
deuxième peut  être datée de 1 85 3 .  E l l e  est u ne fo nT1 e s o n a t e  �1 s ix g ra n des pa rt ies  e t  b: 1sée s u r  t ro i s  t h l.'rncs q u i  con t ic n n ne n t  : 1 u ss i  
bien u ne douce u r  l yr i q ue q u ' une force p resq ue v io l en t e . 

Récitatif et Romance "O du mein holder Abendstern" de Tannbauser 
Liebestod : La mort d'Isolde de Tristan und Isolde 

Paraphrase sur Rigoletto 

\\':\C \T l{ LI Si'.T 

\ 'F l{ l ) I L! Si'.T 

La transcri pt ion occupe presque la m o i t i é  le l 'œ u vre i m po rt a n t e  de L i szt . To u r  :1 t o u r  a p p Lt u c l i cs p:i r le p u h l ic. , · i l i pcmiL'L'S p: 1 r Li 
cri t ique,  l es transcript ions ont  résisté à tous les o u ragans cl ne son t  j a m a i s  t o rn bé'Cs c l : r n s  l 'o u b l i .  E l les  L' t : t ic n t  j : 1 c. l i s  c.k'st i nL'L'S :1 i ': r i rL' 
connaître l es compos i te urs p u isq ue l e  m oyen d u  d i sq u e n 'e x ist a i t  pas  encore cl e l les s e m b le n t  h i c n  resu rg i r  t r iorn p h :r k rnc n t  :1 IH ll rL' 
époque .  Les t ra nscript ions wagnér ien nes,  b i e n  q ue posa n t  des p robl èmes d i ffi c i l es de sonor i L L'S , sont  p: r ri ': r i t L' l 1 1 L' n t  réussies .  " Lt ,'d o rt 
d' Isolde" ,  p ièce q u i ,  sur  l e  p lan formel s 'e n  t i e n t  fi d è l e m e n t  a u  modè l e ,  o ffre u n  exem p l e  c lc cet t e  l i hc rt 0  o rncrnc n t : t l c  q u i  JX' tï 1 1 L't 
j ustement de fa i re retent i r  le  charme envo Ci ta n l  de l 'o rchest re \\'agnér icn a \'CC t o u s  le moyens c. l o n t  c l i s posc I L, p i : r n o .  
L a  m u s i q u e  de Verd i éta i t  éga l ement  propre à donner c l e  sol ides ass i ses a u x  c réa t i o n s  les p l u s  r isq u L'CS et . en I N '1 9 .  L i zst rL'Uss i t  u n L' 
superbe paraphrase s u r  l e  grand q u atuor clc l 'Acle TTI de Nigole!lo.  
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Jean Yves THIBAUDET 

O rigi n a i re de Lyo n ,  Jea n - Yves T h i ba udet  com me nce ses ét udes de p i a n o  �1 l ' Jge c. le c i n q  : t n s .  l i  est e n s u i l L' 1 · c, 1<:_ ·, ·e c.k· LucL' l l e  

Descaves e t  d ' A l d o  C i ccol i n i  a u  Conservatoi re d e  P a r i s  Olt i l  obt i e n t  l e  P re m i e r  P r i x  :'1 l ' :î ge c. l e  1 -:;  : 1 n s .  

M a i n t e n a n t  rés i d a n t  a u x  E ta ls- n is , jean-Yves Th i ha udet a '  u sa carr ière l leu r i r  d e s  d e u x  côt C·s c. l e  l ' A t Lt n t iq u L' .  : t i ns i  q u ·L 'n  .\ ust r: t l i e .  

a u  Japon e t  d a n s  l e  s ud-est as i a t iq u e .  A u  co u rs d es d e rn i ères s a i so n s ,  i l  a 1 ': 1 i t  ses c. l l· h u t s  : t \'L'C l es o rc hest res s y m p h o n i q u es l es p l u s  
i mporta n ts des Etats- U n i s  cl d ' E u rope,  d i rigés par  des chels cé l è b re s .  Lors c_ l \ 1 n e  tou rnC·e e n  m a i  1 <)<):) a n: c  ! 'O rc hest re d e  C l en· l : t n d  

sous l a  d i rect ion d e  V l ad i m i r  A s h kcnazy i l  a la i t  ses d é b u t s  a u  Ca rn eg i e  l l : t l l .  I l  j o u e  C·g:t l e m L·n t  d : t n s  les  kst i , · : t l s  l es p l u s  p rest ig iL' U '\  
d e s  d e u x  con t i ne n ts et  en réc i t a l  i l  a j o u é  lréq u e m m e n l  a vec l a  mezzo-so p r: t n o l fr i g i t t e  F:1. -;"h: t L'nc. ler  e t  l e  , · i o l o n ce l l i s l L' Tru l s  � l ork . 

Jean-Yves Th i ba udet e nr egis tre excl us ivement  ro u r  Dccca . /\ct ue l lem e n l ,  i l  enregi .-,t re l e  c y c l e  com plet  d e s  co 1KL'r l Os pou r p i : t no 

de Rachm a n i nov avec ! 'Orchest re d e  C l eve l a n d  sous l a  hague l l e  c_ le V la d i m i r  /\ s h kL' n : 1 z y .  Son L ' rnegist rL' l 1 K' n l  d e  Lt S y m p h o n Î L' 

T u ra ngal i la de M essiaen avec ! 'O rchest re Roya l d u  Conce n gehou\\ '  sous Lt d i rect i o n  d e  l� i cc: t rc. l o  C h: t i l l \ · e n  [ l)l) _--) :1 rem po rt (· l e  
Diapason d 'O r, a i n s i  q u e  l e  P ri x  E d i son e n  H o l l a n d e .  E n  m u s i q u e d e  c h a m b re ,  i l  a e nr egist n:· : t \ 'L'C füig i t t c  F:1 ssh: 1e mk' I'. _ J o s h u : t  l k l l .  

l e  Q u a tu o r  Ta kacs e t  Tru l s  Mork . E n  o u t re ,  son d o u b l e  com 1x 1 ct - d isc 1 ue de l ï n t C·gr: t le d e  1 · n _·u , ·re p o u r  p i : i no d e  H : t \ 'L' I  : 1  recu l es 
é l oges des c r i t iques .  



Ph i l ippe BIANCONI 

l kpui . ..., .'>;t M C·d;1illc cl';1rgcnt �tu C :oncour . ..., lnlc rnalional c.lc P i a no Van Clihurn L' ll 

1 98 .:; ,  1 >h i l i ppc l ktnconi 1 1 1 è·nc une carri ère p1Tsligic: usc aux E lals- L Jnis L'L en 

h 1ropc. < )ut rc - J\t l a nl i c 1uc, i l  sc produit en rL-cilal cl a vcc l e s  m t: i l k u rs o rchc:s l rcs 

d:tns le.'> s:tl ks rL-pulL'l'S ; i l  es t :tussi régu l i èrc: m c:nl l 'inviL é c. l c s  p l u s  g ra n cks 

.'>cè·ncs L·uropC·cnnL·s cl joue sou .'> la c.l i rcel i on c.lc:s c h ds p rcsL ig i c u x L t: l s  c 1 uc 

. 1 crrrcy Tt t l'. '' L I  rl 1 asu r, 1 -'.cl 0 c.I L' Wa a rl . . . Pass ion Il C: c.l c: m u s i  ( j  U l'  ck c h a  I l l  h rt: , i 1 

:1cco1 1 11x1gnc _ J c:tn- l >inrc l�al l lpal, P i e r re J\ 1 1 1 oy� 1 I ,  l e  Tok yo � L ri ng Q u a rL l:L , l e  

CJu:tluor Sine ominc. E n  l IL'r1 1 1ann 1>rey, i l  a LrouvC: , c. lè .'> 1 98 3 ,  l t: p a rL L' n a i rt: 

iLk;1 I ;t\'l'C lequel i l  a cnrcg i slrC: , chc:z l )enon, le .'> L ro i s  g ra n d .'> cycl c:c, ck l i c: d c r  ck 

Schubert Ut J)e//e 1\ le1 1 1 1 fi'J'(!, f,e \ 'u J 'C//�l' d '/ Ji11e1� I.e Cha n! d1 1 (J 'f.!, IU!. Phi l ip p e  

l ) ia 1Ko n i  : 1  ;1ussi cnregislrL' , pour Lyrinx, ck.'> < x..: uvrcs c.l e  J �av<.: I .  

l\ C· :1 l i ce en 1 9()( ) ,  f "orl l lé a u Conserv a l o i rL' p a r  M a c. l a m e:  Dt: l h<.: n - FC:vr iL' r, p u i s  �t 

1>;1ris et Frcihurg sous l 'C:g i c. lc  c l <.: C a hy Ctsac.lcsu .c, <.:l Vila l i j  M a rgu l i s .  i l  a 

égale ment r<.: ! l lponé le Prcmi<.:r P r i x a u  Conco u rs T n L t: rn a L i o n a l  cks j<.: u n esse.'> 

l\ l u s ica lcs :1 l k l gra c. lc ( 1 977 ) pu i s  au Concou r.c, f n l t: rn a L i o n a l Casadesu s  à 

Cle \"L' l a ml ( 1 98 1  ) .  

QUATUOR SINE NOMINE 

F o n d é· ;'1 Lt u .. .; ; 1nne . l c  Quat u o r  S i ne '\f o m i ne j o u e  d a n s  sa for m a t i o n  a cL u e l le c.l e p u i s  1 982 .  Les m us i c i e n s  o n L  su i , · i les  c o u rs c.le Rose 
l ) u m u r 1 I L' m mcrl i n g  ( d e u x ièm e , · io lon c.l u Q u a t u o r  c.lc Lau sa n ne et c.l u Q u a t u o r  ck R i ha u p i erre ) et  d u  Q u a t u o r  :\ le los de S t u ug a rt . 
F n  1 98 '1 .  le Q u ; 1 L uor S i n e  :\om ine rem po n e  l e  Prem ie r  G ra n d  P ri x  d u  Conco u rs I nr e rn a t i o n a l  d ' E,· i a n a i n s i q u e  l e  P ri x  d e  l a  P resse . 
J: n l 98- . i l C '>t b u r0� t t  c. lu  premier con co u rs P a o l o  Borc i a n i  �I Regg io E m i l i a ,  I t a l i e .  Le Q u a t u o r  se p rodu it rég u l i è re m e n t  e n  Eu rope 
L' l .  LTl 1 99 '1 .  dkct u e  '> : 1  q u a t r ièm e  tou rnée c. l e  concert s  en A m é ri q u e  du :'-.Jo rd ; i l  faiL ses d é b u t s  au J a po n  e n  m a i  1 996.  E n  France 
i l  1ouc '>OU \·c n t  :'1 P � 1 r i '>  a i n '> i  que d a n s  c. le  n o m b re u x  fest i \ ·a ls : la  Roque c .l " A n t h e ro n .  Vi l l e , · i e i i l e .  S u l l y  sur Loi re . . . . . . Le rép e rt o i re d u  
CJuatuor � ine \ o m i nc c .'> t c x t rL-melll e n t  é te ndu el i l  j o u e  l e s  g ra n d s  q u i n t e t t es � 1 , ·ec des sol i stes t e l s  q u e  J\I i c h c l  Pon�t l .  B r u n o  Ca n in o .  
P h i l ippe l ) i ; 1 n c o n i  . . . �L'.'> cnreg i st re m c nts sont n o m bre u x  e t  c o m p re n n e n t  " " A i n s i  la '.'\ u i t "

. 
d e  D ut i l l e u x  p o u r  E ra t o  qui a obt e n u u n  

D i  .. qx1. ...,on c.1 · o r. c l  l ' i ntégra le c.lc . ..., quatuors de S c h u he n c h e z  C1sc1, ·e l l e .  

I 
1 

�)1 
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Quintette en mi bémol majeur Op 44 

A llegro brillan te 
In modo d 'u ne marcia, u n  poco largamente 
Scherzo : J11olto uiuace 
Finale : A llegro ma 1 1 0 1 1  troppo 

a\'ec 

QUATIJOR SINE NOMINE 
Patrick GE ET l'ioton 

François GOTTRAUX l'ioton 

Nicolas FACHE alto 

Marc JAERMANN l'iolo11cette 

PHILIPPE BIANCONI piano 

R .  SCH U.\IIA.\".\J 

(1 8 1 0- 1 856 ) 
·-

Cette œ uvre , dédiée à Clara ,  date de septembre-novembre 1 842 et fu t créée à Leipzig l e  6 décembre de la  même année .  C la ra . q u i  

deva i t  l ' i nterpréter, tomba m a lade et fut rem placée p a r  Fel ix  Mendelssohn q u i  a j o u é  l a  d iffic i le  part i t ion de p i a n o  primo L 'isto . L a  

part ic ipation de Mendel ssohn à l a  première a la issé u n  i mpact permanent  s u r  J ' œu vre : i l  t rouva l e  deuxième trio d u  Scber:::o trop 

p l at et ce fut à sa suggest ion que Schu m a n n  le rem pl aça avec u n  morceau p lus  vi\'an t .  L 'œune est l ' u ne des p lus  célèbres cla ns la 
musique de chambre de Schum a n n  et auss i , par son ordonnance,  l ' u ne des p lus  c lassiques ; e l l e  est éga l ement le q u intette pionnier  

pou r p i a no et quatuor à cordes et  l ' inspirat ion d 'une l igne de gra ndes composit ions pour cet e nsemble comprenant celles de 

B rahms,  Franck et Dvora k .  L iszt ,  novateur  arden t ,  j u geai t  "qu 'e l le  senta i t  t rop son Leipz ig"  - un Le ipzig synonyme cl 'acaclém isme 
néo-c lassique .  Cependan t ,  l e  deuxième mouvement ,  une marche fu n èbre bou l eversante dont le  t hème obsédant n:\· ient comme une 

hant ise,  es t  l ' u n  des  chefs-cl 'œuvre de Schuman n .  L'A iiegro brillan te in i t ia l  es t  u n  modèl e  parfa it de l a  "forme sonate . .  où cie u x  
thèmes s 'affrontent ,  l ' u n  p l e i n  d 'éclat  et de fougue ,  l 'a utre p lus  lyrique ,  chargé de t e n d resse conte nue .  Succédant a u  Scber:::o 
haletant ,  le  Finale reprend ,  par  u n  procédé cher à Sch u ma n n ,  l e  motif i n i t ia l  d e  l 'œu vre cl ans u n e  série cJ 'entrées e n  .Ji 1goto d 'u ne 

pu issance surtendue .  

Quintette en fa mineur Op 34 

A llegro non troppo 
A ndante u n  poco A dagio 
Scherzo : A I  legro 
Finale : Poco sosten uto 

Entr 'acle 

_] . BRAl-L\ !S 
U 8Y1- r n9- ) 

Cette œ uvre est u n  exemple parfa i t  d u  t ravai l  de com posi t ion lent  et so ig n e ux d e  B ra h ms e t  c lc  l : i c l i ffic u l té q u ' i l  é p rou \ · : 1 i t  p o u r  

atte indre l e  n iveau d 'excel lence q u ' i l s ' imposa i t .  La  version orig ina le  fu t u n  q u i n t e t t e  �1 corcl es p o u r  c i e u x  \ · i o l o n s .  �i l t o  L't c ie u x  

violonce l l es q u e  B rahms composa e n  1 86 2 .  'en é tant  pas sat isfa i t ,  i l  l e  t ra n s form:t  com p l è t e m e n t  1 · � 1n née s u i \ · � i n t e  e n  son�t t c  p o u r  
cieux p ianos .  ( Brahms brû la  l a  part i t ion �nale pour q u i ntette à cordes mais conserva ce l l e pou r c ieux p i � t n os q u i  est p u h l i l:'e sous 

l e  n uméro d 'opus 34b ) .  A l a  su ite d'une mauvaise cri t iq u e ,  i l  ret ra v a i l la l ' c l.'. u v re une n o u \·c l l c  fo is ,  Li t r:m s ! "o rrn : t n t  L' n s:t  fo rn1L' 
défin i t ive pendan t  l 'été 1 864 . E nfin B rahms fut sat isfa i t  et effectivem en t cc q u i n t e t t e ,  cl : t n s  l eq u e l  i l  : t l l L' i n t  Li p k n i t u c l e  c lc  ses 

moyens ,  compte parmi ses composit ions les p lus  importantes .  Le 3 s e p t e m b re 1 86 2 ,  C la r: i  Sc h u m: 1 11 n .  q u i � 1 \ · : 1 i t  en rnJ i n  les  t ro i s  
premiers mouvements,  écriva i t  : "Je ne sa is  comment te  d i re objec t i ve m e n t  l a  gra n d e  j o i e  q u e  t o n  q u i nt e t t e  m ' :t  c l o n né . . . . . e t  
lorsqu 'e l le  reço i t  l e  Finale trois  mois plus tard el le  a joute : "J e t ro u ve que le  dernier mou\ 'e m e n t  c o u ro n ne rn:i g n i ll q u L'mcnt  l e  t ou r  

. . .  c 'es t  u n  chef-cl 'œuvre . "  Le p remier mouvement,  vaste e t complex e , c léhorc lc  c lc m é l od i es et  ryt h mes c l i llérc n t s  : 1n : i lg rl:' cct t c  
dive rs i té , Brahms réussi t  u ne synthèse musicale pa r des techniques d ' u n i ficat ion q u i  son t  t i ssées c b n s  l a  m u s i q u e . Le mou\·cmcnt 

lent est serei n , tendre et s i m p l e ; le Scherzo est  basé sur  trois  idées m usica l es , e n t recou pées par  l : i  m é l ocl i e  c 1 n t : 1 h i l e d u  Trio .  Les 

ombres du début  du Finale sont d ispersées par une mélodie ra p i d e  el  g a i e  du v io lo nce l l e , c l  le  coc l : t  résu me le  rn o u n  .. ' rn c n t  c 1 � 1 ns  
un tourb i l lon de sonorité orchestra le .  Dans c e  q u i n tette ,  q u i  reste comme l ' u ne des p l u s  hel lcs  pa rt i t ions c lc m usiq uL' c lc ch: 1 rnhrc 

du XIX111" s iècle ,  Brahms n 'adhè re jamais  strictement à u ne fo rme schén1a t ique  ; i l  c rée l �t f'orrnc 1 � 1  m ie u x  : 1 c l : 1 p t éc :1 ses pen sl:Ts et  

à ses sent iments . 



Thomas QUASTHOFF 

é en 1 959,  Thomas Q uast hoff su i t  des cours part i c u l iers à Hanovre avec les p rofesseu rs Charlotte Lehman n  t Ca;-ol Richardson à 

part i r  de L1ge de 1 6  ans .  I l  fa i t  éga lement des études cle dro i t  à l '  n ivers ité de cet te même v i l l e  après lesque l les i l  an ime des 

émissions pou r  l e  orddeutsche Rundfu n k. Lau réat  en 1 984 et 1 986 d u  Concou rs I nternat ional  cle C h a n t  de Berl i n ,  i l  gagne en 1 987 
le Concours I n ternat ional  Moza rt à \X!ü rzburg et e n  1 988 l e  Concours I nt e rnat iona l  ARD de M u n i c h .  E n  � 990, la Tribune 

I nternationale des Jeunes Artistes à Brat is lava lu i  décerne le  premier pr ix pour la  mei l leure é mission radiophon ique de l ied .  I l  reçoit 

e n  1 99 1  u ne bou rse d u  M i n istère de la C u l t u re .  Thomas Quashoff donne des concerts et des " l iederabencl "  partout en Europe - a u  

Fest iva l  d 'Ed im bourg ,  avec Danie l  Barenboim à ! 'Opéra cle Berl i n ,  à a l zbourg pendant l es Mozart - \X!ochen .  Ses nom breux 

enregistrements pour EM I -Electro la e t  BMG compre n nent  La Passion de St jea n  de Bach et des l ieder de Sch u man n  ; i l  a éga lement 

enregist ré des ca ntat es de Bach ( avec Edi th  Mathis et H a ns- Pete r B lochwi t z )  pour Bayer Records .  



SAMEDI 

3 1  

A O UT 

1 1 '"" SOIREE 

ORCHESTRE DE CHAMBRE DE STOCKHOLM 

Symphonie N° 1 en ré majeur Op 25,  dite "Classique" 

A llegro - Largbetto - Gavotte - Final 

Directron . Joseph SWENSEN 
sotis1e Thomas QUASTHOFF 

ba1yton 

S .  PROKOFIE \ 
(1 89 1 - 1 95 3 )  

Composée e n  1 9 1 7 ,  cette symphonie  fut créée le  2 1  avri l  1 9 1 8  à Petrograd sous la  d i rection cl u com pos i teu r . Ma l gré s o n  
" modernisme" P rokofiev admi ra i t  la  r igueur  et l e  sens de la  forme des class iques .  Dans cette ce uvre . q u i conse1Ye l 'effect if  
i nstrumental  d u  XVIIl111" siècle ( bois ,  cors et trompettes par  cie u x ,  t imbales et cordes ) ,  i l  s ·est donné po u r  but  cle fo i re re,·ine J ' e:-ip ri t  
des symphonies de Hayd n ,  à travers l a  c larté tonale ( ré maje u r ) ,  la  structure des thèmes et l e  caractère gé né ra l e . Lt cé l èbre Cocotte 
fut composée e n  1 9 1 6  - avant le reste de la symphonie - et Prokofiev l 'a re p rise , légère ment développée, cl a n s  Ro1 1 1 eo et .Juliette: 

Don Carlos : "O Carlo, ascolta" G .  VE ) D l  
( l 8 1 3- 1 9U 1 J 

Dans cet a i r  célèbre de ! 'Acte IV de Don Ca rlos, Rodrigo, Marq u is de Posa,  morte l lement  blessé pa r u n  assas i n .  fa i t  sa ,·o i r �1 Ca rlos 
que l a  reine  l 'at tendra le  enc emain  pciûr l e  voo u n e  dernière foi s .  P u is i l  exhorte le  jeu ne hom me �1 poursu ine leur  gr: t n cle O::' U \Te 

de l iberté pour  les  F landres.  

Le Barbier de Séville : "Largo el factotum della citta" G .  RO:--i::i I :\ 1 
( 17 9.:2- 1868 ) 

Figaro , barbier et homme à tout  fai re de l a  v i l l e ,  se p résente comme u n  deus ex macb ina et ,  clans cet a i r  célèbre c le l 'Actc l .  
encourage l e  Comte Almaviva q u i  est désespérément épris de Ros ine .  

Deux Mélodies élégiaques Op 34 E. G RI EG 

Herzwu nden - Letzter Frübling 
( 1 843-1 90ï ) 

Composées d 'après des mélodies su r des poèmes d'Aasmun cle Vin j e , m ises e n  musique par G rieg e n  1 880 en ck· u x  recue i ls ciL' s i>: 
n uméros , ces cie u x  p ièces pour o rchestre à cordes ,  dont  i l  ex iste des vers i o n s  pou r p i an o à cieu x e l  q u a t re m a i n s .  cbtenr d e  1 88 1 .  
La p remière (Le Cœu r  blessé) est sombre et passion née ; la  seconde (Dernier Prinlemps J corres pond t o u t  �'\ b i t a u  q u :i l i ficll i f 
d 'é légiaqu e .  

Les Contes d'Hoffmann : "Leuchte heller Spiegel mir" J. O FFE .\" R-\CH 
( 1 8 1 9- 1 880 )  

Acte I I I  ( Giulietta) : Afi n  q u 'H offmann et G i u l i etta tombent amour eu x , Da pertuuo pe rsu �ic l e G i u l ie tu - ]Xl r l e rn o n.:Tt c l \ 1 n 
magnifique diamant - de regarder en même temps qu 'Hoffmann dans u n  m i ro i r magi q u e 0C1 l eu rs ;Î rnes resteront  ;i \ ·è'c l è' u r  rèfk t .  
Ce gra n d  a i r  met admirablement en valeur  les bel les voix de basse . 

Entr 'octe 

Symphonie N° 99 en mi bémol majeur 

A dagio - Vivace assai - A dagio - Men u et : ALiegretto - Finale . V il 'Ctce 

T 1-L Y D \  
( l - :) 2- l �( ) l ) )  

Cette ce uvre fai t  part ie des douze symphonies l o n d o n i e n nes avec lesq ue l l es Ha ydn re l l'. \ " ; t  l e  d éfi d 'éc r i re L l ll l' m us i q u e  nuu '  1..· l k· 
correspondant a u  pu b l ic des sa l l es de concert de Lond res .  Ce l l e-c i  fu t composée en A u t ri c h e  e n  1 793 Ct l o rs q u ï l  c l o n r u i t sc :-i k\'1. ) 1 1 s  
à Beethove n ) et c réée à Lon dres au premier  "concert H a ydn -Salomon " de J a  sa ison 1 79�1 . C o m m e  t o u t es les lo 1 1do1 1 ie1 1 1 1l'S. 1..' l k  
s 'ouvre p a r  u n e  i n t rod u c t i o n  l e n t e ,  ic i  d ' u n e  p ro f ondeu r et d ' u n e  amp l eu r ex press ive exce p t io n n e l l es : e l l e  ;inno nc1..· chJcu n 1.ks 
cieux thèmes d u  deuxième mouvement , d ifféremment mais  de façon t o u j o u rs très s u bt i l e .  Le \ 'i1 1C1CC! osso i . rna jL's t u c· u .'\ 1..' t  p u is :< m f .  
a nnonce de près l e  prem i e r  m o u v e m e n t  cle l a  S y m p h o n i e  Héroïque cl e Beet hov e n .  Le me rve i l l e ux r l dop, io est so u \ ·1..· n t co ns iclc r1.' 
comm e  l ' u n  des p lus beaux mouvements  lents  jamais  écri ts ,  et l 'o rc h est ra t i o n c lu  J v le1 1 1 1el, q u i  no us : i rn è n c  c Lt n s  I L' m o n c lc c lu  
l ae ncl ler  et de la  va lse , est remarq ua b l e . Le d ével oppem e n t  d u  Finale est d ' u ne t e l l e  c l e ns i t é con r r: 1 pu n t iq u e q u e  l 3 L'l:' t ho,· 1..· n p r i t Li 
peine d 'e n copier quelq ues mesures part icu l ièrement denses.  C 'es t  intéressant d e  n o t e r  q u e  c 'es t  l e  se u l  rn o u ,·c m c n t S \  rn p h o n i q u 1..· 
de Hayd n pour  l eque l  on possède des esq u i sses comp lè t es : q u a t re fe u i l les c le m u s i q u e : 1 v e c  t ro i s  c l i z : i i nes c l ï c l ées n u m C· ro r C· 1.. · s c lc 
1 à 30,  et  q u i ,  cla ns l 'ordre de cette n u mérotat ion , nous d o n n e n t  en g ros l e  mouve m en t t e l  q u e  n o u s  le c o n n ; i i sso ns : 1 u jo u r<J h u i . 

Tannhiiuser : "Blick ich umher in diesem edlen Kreise" 
( l S J :)- 1 885 ) 

Wol fram,  fidèle ami  de Tannhauser, q u i  a i m e  aussi E l isabeth , sa ns espo i r, c h a n t e  ce t a i r m : ig n i fiq u e cr r e n d re c 1 · u n J mo u r i ck; l i 1..' I 
distant .  

Faust : "Da ich nun verlassen soll" C. G O L ' � ü l)  
( 1 s l 8- 1 89 5 ) 

Val e n t i n  contemple u n e  méd a i l l e  q u e  sa sce u r  M a rgue r i te  l u i  a don née pour  c o n j urer  l e  ma u va i s so rt pe n c l ; 1 n t  l a ha u i l l c ( · · fh: i n t  c lc  

qui tter ces l ieux . . .  " ) .  Gounod composa cet a i r, deve nu l ' un des morcea ux les plus pop u la i res cle l 'o pé u , po u r S :in t l e y c Lt n s  L i  , ·c rs i < ) n 
anglaise de Faust, p résentée à Londres en 1 864 . 





Joseph SWENSEN 

Né à New York en 1 960 d'or igine norvégienne et j aponaise , Joseph Swen sen a d 'abord étudié le  p iano et l e  v iolon à l a  J u i l l iard 

School of Mus ic ,  s uivan t  en même temps des cours part icu l iers de d irect ion d 'orchestre avec l\!I u rry S i d l i n ,  Jorge Mester, Otto-Werner 

M u e ll e r  e t  Lawrence Foster. Après des a nnées d 'étu des i ntensives, et grâce aux conseils et sout ien  d u  célèbre chef fin landais ,  Paevo 
Berglu n d ,  Joseph Swensen est recon n u  comme l ' u n  des jeunes c hefs les p lus  promette u rs .  I l  est chef in viré permanent du Stockholm 

Chamber Orchestra et de ! 'Orchestre Symphonique de Laht i .  Depuis  1 987 i l  a d irigé de nombre u x  orchestres prestigieux,  fa isant  ses 

débuts en Grande Bretagne en 1 992 à la tête des London Mozart P l ayers et ! 'Orchestre Symphonique de Bournemouth q u i  l 'ont  

i m médiatement réinvi té .  E n  1 993 i l  a d i rigé éga lement les  orchestres ph i lharmoniques de Bergen et de M i nnesota , a ins i  que les  

orchestres de chambre d ' I srae l  et de Sa int  P a ul .  Pendant l a  sa ison 1 994/95 i l  a fai t  ses débuts avec gran d  succès avec d 'aut res 

orchestres p rest igieux : Royal Stockholm P h il harmonie ,  Royal Danish ,  Swecl ish Radio Symphony et Scott ish Chamber. Pendant  l a  

saison 1 995/96 i l  fa i t  ses débuts avec le  B B C  Scottish Symphony Orc hestra e t  l e  Toronto Symphony e t  effectue u n e  tournée e n  

Extrême Orient avec l e  Scottish Chamber Orchestra . 

STOCKHOLM CHAMBER ORCHESTRA 

Fondé e n  1 98 1 ,  sous l e  nom de Nouvel Orchestre de Chambre de Stockholm,  par ses membres actuels ,  le Stockholm Chamber 

Orchestra con nu t  rap idement un succès considérable tant e n  Scan d inavie que clans tour l 'Europe .  Jeune et autonome, i l  s 'est fa i t  

remarqué p a r  ses i n terprétat ions d e s  compositeurs contempora ins  aussi  b i e n  que d u  répertoire c lassique .  Esa-Pekka Salonen.  

co-fondateur de ! 'Orchestre , e n  est deven u  le  conse i l ler  art ist ique et l es chefs célèbres, te ls  que Fran z  \X!e lser- M osr e t  Joseph 

Swense n ,  e n  assurent  la d i rect ion .  L 'Orchestre se pro d u it régul ièrement à Stockholm mais consacre l a  majeure partie de son temps 

à des tournées i nternat ionales ,  u ne des dernières étant en Extrème Orient  en 1 995 avec Rafael  Oleg,  sou s la d i rection de Ole  Kristi a n  

R u u d .  E n  1 996, ! 'Orchestre e ntreprend une tournée des grandes capitales e u ropéennes avec Esa-Pekka Salonen.  Parmi ses 
enregistrements ,  notamment pour Sony Class ical/CBS Masterworks avec Salone n ,  E M I  et BI S .  La Peti te S u ite de Niel se n .  c hez CBS.  

a reçu l e  " G ra mmy Award" suédois .  D'autres e nregistrem enls avec Sa lonen sonl  prévus p o u r  1 996. 
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La prem i è re chaine c l ass i q u e et jazz 
24 h I 24 en  stéréo • • •  

un  o i sea u ra re à l a  té l é  

1 1 1 1 1 1  O O  

• • • 

I 

Muzzik, la chaîne Classique et Jazz est la première au  monde à diffuser 24h/24 en stéréo 

l 'émotion lyrique de I '  Üpéra, le pla is i r de la musique Classique et les sensations intimes du 

Jazz .  Sur  Muzzik se rencontrent et s'expriment les p lus  grands créateurs de l ' image et de la  

musique. Découvrez vite cet oiseau  ra re de la télé sur  le câble et Cana lSatel l ite . 

,rf) Pour recevoir MuzziK, téléphonez vite au 36 69 40 OO 
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